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Matières Ueligleuses.

(Jo CONFÉItKNC* DE M. L’A DD É LACOKDAIBE A 
NOTRE-DAME.

La conférence de M. l'abbé Lacordaire avait, au- 
joiinl’bui comme toujours, attiré un nombreux audi­
toire. L'évéquc *1® Saint-Elour était au banc-d'œuvre, 
te prédicateur «est exprimé à peu prés ainsi :

’• J>a propriété est une des bases fondamentales de 
]a société humaine, non-seulement parce qu'elle aert à 
la distribution de la vie, mais encore parce qu'elle est 
]« gardienne de In liberté et de la dignité de l’homme; 
et vous avez vu ce que le droit évangélique a opéré à 
cet égard d'heureuses révolutions. H a assuré à 
l’homme et aux pauvres d’entre les hommes la pro­
priété inaliénable du travail, et, en second lieu, le 
travail étant trop souvent refusé à l'homme, soit à cause 
des circonstances de la vie publique, il a fallu que 
l’Evangile créât une seconde propriété, qui est la pro­
priété du superflu du riche, et par ces dispositions du 
droit nouveau, totalement inconnues de l'antiquité 
païenne, l’harmonie a été établie entre l'humanité 
riche et l’humanité pauvre : en sorte que le travail 
incessant de la société est un partage volontaire, juste, 
charitable, des biens de ce monde, autant qu'il est 
permis,Messieurs, à l'infirmité de notre état présent de 
guérir toute# les plaies, lit, eu ce point comme en bien 
d'autres, il ne faut pas que nous perdions de vue qu’au­
cun droit ne peut tout pour l’homme, parce qu’à

révélation, prophétisa tout l’avenir de «a race. Il dit :! “ Voilà, Messieurs, la femme dans l’hjstoire, et que
“ Voici l’os de m« os et la chair de ma chair. Et c’est Jésus-Christ est venu relever.
pourquoi l’homme abandonnera son père, sa mère, et
s'attachera à son épouse." après nous aient changé leurs habitudes, du jour où ils

Dans cette création, Messicnra, se trouve toute la 0I1^ vu la dignité dont nous avions entouré Ja femme ? 
constitution do la famille

demandé à notre ami pourquoi il allait porter 
cu»ur ailleurs. Sans doute, il y avait eu sincérité dai 

Et croyez-vous que les peuples musulmans venu» ses promesses, mais c’était U passion et non Emma,
qui les avait dictées.

Mais voyons maintenant ce que l’Evangile a f*i
. n pwtfl I * I n/l i Uu< . I ■ ■ I ,i I ■ t #« 4,1 l • : * j i /'

____ ian, comme J/Ev
union et l’UMTÉ de celte union entre l'our insulter à notre loi évangélique, à vos portes IWineï on 1m droit. .1» I. f.milU I.

, la DIGNITÉ réciproque de croje*.roua qu’ils aient introduit clu-z eux une législa- pour établir 'l’indissolubilité et l’unité de la famill. 
1 homme et de la femme, l'iNDISSOI UUILITÉ de Don semblaLle à la noire ? Non ; l« musulman, comme J/Evangile a rendu à la femme chrétienne sa libert
leur 
deux 
a
pa» 
daire 
môme
que tout est là. 
lion, nous venons

Et lorsque, luissant de côté la tradi- l’Evangile n’est plus là pour empêcher l’homme dej « Ce n’est encore là que le coi 
à chercher dans notre cœur quels déshonorer sa compagne. Eh ! Messieurs, jusque titutiun iMitc* à la dieniié de la fecommencement de ia re­

sume. L’Evangile i

noua la créons
“ Là où il a y affection, il y a communication de di­

gnité». L’élévation n'a jamais outragé, elle a toujours , 1 , a , CL‘
âimé, «Ile « loujoura pria ce qui était le plu» la» pour c“,nPr,,"‘ls 1 d<: I» Pr»P«»“. je comprend
l'élever ici»qu'à elle, el c'est un de» rêves de notre a,nu 1 “cl.*,*K*,l .c"' t“Ln H"' ,lnPürl° "cRr* ’■ Apre

est une femme pieuse ci 
rencontrons devant nous ui. 

services, le front couver i
de son antre, de ses forets. ' ' juy «.««nur. ..uu. ne pouvons nous défendre

A quoi |ieut tenir un tel état de ehow’t Corn, i'u.nc,,rl“ln .entlmentd. feneradej. to est la le respect.
ment l'homme peut-il oublier ce qui lui est ei naturel 1 V1 "l k «proueer I, fe.nm,

^ . , chrétienne au jeune liomrae use dans la débauché. 1.
oprie i., je lompien s tremble devant elle ; il reconnaît un maître. ’'

élever jusqu’à elle, et c’cst un des rôves de notre aine 1 ^o1"» age ; ca. tu un que m importe le ncgie . Apres. mp|e qU’u,Je puissance surhumaine lui dit ou'i' 
que, quand nous aimons an,dessous de nous, nous puis. |",uOe n® f al l,wî 1,111 n .non sort , après tout |U«' jttIJ00r4. „„ , ler cell“ ^
«ions élovor jusqu'à non. l'objet do notre amour. La »|'K« «t J. sut. .Une , .1 a moms d «prit que mo. ' d * 4tw Ji|vér& « r,nlrur J T
............... ..... - Mais la compagne que vous avez choisie, celle qui » - ’ * * *’* u 1,3

vous a donné des jours he.ireux au foyer de votre mai­
son, celle qui vous a donné des eufans, des frères et des 

qui sont dans le sacerdoco ont une méra ou une sœur, t'rün‘ Pourvz-vou, la ncrifivr dans voir.

dignité de la famille e.;t donc grande, parce que 
l'amour dont elle relève e.>t le plus vif que nous puis­
sions éprouver. Je dis nous, parce que ceux mêmes

néant.
L'orateur expose ici que l’Eglise a donné à la femme 

le ministère sacré de l’éducation ; la femme prend 
l’homme au berceau et ne le quitte que si.r le Lord 
de la tombe. *‘ Enfant, elle développe son inte.Agence, 
elle l’a crée pour ain>i dire ; elle refait cet acte su- 
Llimede h» divinité qui ouvrit subitementl’inteii^ente 
du premier homme ; elle règle les mouvemens ue tnn 

époux elle le soutient, partage se» réies d’am­
ie console de ses revers, en entretenant ses

I 1*1 . * . . • - a • \AMI9 IV Ultl.ni UWbU llll* lliv il IMI UllU PUJII I . 'If • 1 » J #o %§ •1 homme la liberté reste toujours, et que I esprit d ego- ,t ne mt iHran^rs U pafnour qui „Ü|W nuit à la <;œur* al',rt8 1 aVüjr h?nortîe; C Me«.ieum, ce qu il 
isme et d imprévoyance, quelles que soient les dispoai-pürlion de l’humanité. , faut expliquer pour juger la profondeur de 1 abîme
lions de l’Etangile, est do droit commun, et que les 1 . * d’où l’Evangile nous a tirés.
vices de l’homme ne lui permettent jamais de conjurer ,... , *^on, ^eo*, * lessieurs, amour fait 1 indisso- J\lessit.t,r!jt j] y a trois égoïsme# dans notre nature.

Il 1*1 , » Illrll I •-* I IhaI ,.«l 11»,. m ,»> n .. ..... » 1 .... V» ^ M*i(M I • - "
tous les malheurs auxquels il est sujet. Ces malheurs, ;
il ies doit toujours, ou presque toujours, aux fautes de . | 
son jeune ;”ce, a sa mobilité et à mille autre circonstances ,n
qu’il serait inutile d’énumérer ici. comme ------------------------ — ______ ______________ .

“ Mai» la propriété n’est pas la seule ba^e de la so- **n graces au ciel, nous aimons en general avec une ar- ,nent ce que nous appelons les charmes de notre être.1, «t I homme a cinquante an# qui, apres avoir
ciélé humaine ; il en est une autre plu» importante 1 eur l> *ll,e notls cr°J°<n* etc me I 1 entrainement qu’un moment vient bientôt où nous nous défions de eau^(JUP *PPrjs de sa mère vt^de «aftmme, n apprend
encore: je veux dire la famille. Ea société humaine «uque1 notre cœur est enchaîné..................................
nVst pas un assemblage d’inconnus; elle est un com-1 " Ainsi de l’amour naît l’indissolubilité, et naît nous ne nous trompons pas ; et cependant nous voulons
p«é de famille^ régulières qui font que l’homme n'est «usai l’unité, qui np veut pas que 1 ou soit trois, mais retenir ce que nous n’éprouvons plus nous-mêmes;

dement deux. L’amour est exclusif. 11 a f»l!u nous voulons être aimés quand di ja nous ne puurons

Quel est l'homme à cinquante an» qui, après avoir 
icoup appris de sa mère et de sa femme, n’apprend 

. . .. ... . ,, rn ■ . pa3 de sa fille à c»»nnaitre, à honorer Dieu qu’il avait
* méconnu jusque-ia : Ainsi jamaisle ministère d educa­

tion de la femme ne finit.
plus un être isolé, mais un être collectif apportant son feulement
c-ntingent de travail ou de richesse à une aggloméra- l°ute la puissance de Jésus-Christ pour donner de plus l’être. Nous cherchons à retenir par la servitude 
tin appelée société, laquelle protège la vie et les biens i IT*l»ndue à l’affection, sans détruire sa force de concen- l’affection qui i

“ Mais sa sollicitude ne se borne pas aux soin* de la 
famille, à l’éducation de l’homme. C’est encore eile

qui nous fuit; c’est là la première cause de clu* eXt*r‘-° ie ministère de la charité, qui vieot au se- 
detous. ~ i tration. la dégradation de la femme. |cours de toutes lesjnfortunes, qui visite les hôpitaux et

” Eh bien, qn’est-ce que le droit évangélique a fait' “ Mais. Messieurs, quand du domaine du emur et i •• Ea seconde, c’est l'égoïsme de la lassitude. l)an*,e les ^less®s- " 
pour la famille ? Quelle révolution a-t-il accompli ? de l’imaginàtion nous abordons celui de l’histoire. Nous finissons nous-mêmes par lie plus nous affection- Passant à un autre ordre d’idées :
Telle est, Messieurs, le point sur lequel j’appelle votre est-ce la le spectacle qui se présente à nos regards ? V|ner, et alors, Messieurs, autant nous avons été heu- Le prédicateur prouve que l’Evangile, qui a reudu 
attention. Je *erai, par la nature de ce «njet, obligé R-t-il partout, dans les rapports de l'homme et de lav^p*. notant nf>u« devenons à plaindre Enfin, la troi- à la femme sa dignité première, a assuré rindissolubi-
quelquefois de me servir d’expressions délicates; mais femme, dignité, unite, indissolubilité? Pas le moins sicme cause est l'égoïsme delà simultanéité, c’est-à- iité du mariage contre les convoitises de l'homme. Ce
je m’en tiendrai toujour-, je l’espère, à ce qui a étécon- du monde. L homme a accumulé contre sa compagne dire qu’il y a quelquefois une ttdle recherche d’égo-ifi’a pas été sans luttes ; les peuples et les monarques 
sacré clans le langage évangélique et dans celui de ce loUt ce qu’il a pu imaginer de duretés et d’ingratitude fume, que nous avons besoin non pas seulement de la ont voulu souvent se soustraire à cette loi divine, 
grand siècle de Louis XIV, qui avait Part de dire E l’a couverte d’un voile de la tête aux pieds, en nouveauté, mais de l'ancienneté, et que voulant com- mais toujours les papes et les conseils l’ont maintenue,
bien, et, ce qui vaut mieux, l’art de bien fa:re. 'Chine, par exemple, il lui a dit dès l’enfance ; “ Tu te biner les deux élempns de passion, nous cherchons à malgré la puissance et la bruta’ité de quelques emp**-

** La famille est composée de trois sortt* de per-1 meurtriras les pieds, afin d’être incapable de marcher retenir ce qui est ancien, eu le cumulant avecce qui est rcurs et des rois, et c'est cette persistence qui fait au-
Je ne pn lerai de et porter ton cœur là où il voudrait aller." En nouveau. Nous portsonnes : le père, la mère, l’enfant, Ji portons dans nos affections une sorte jourd’hui de nous des hommes libre?.

Les mêmes luttes se sont élevée# contre l’unité du 
mariage; mais, sur ce point, comme sur celui du di­
vorce, la doctrine évangélique a été inflexible. Comment 
cette révolution s’est-eiie opérée ? par le cuite d’une

l’enfant que d’une m inière accessoire, parce que sa sorte lorsque dans certains pays, le voyageur la de suite, de persévérance incompatible avec la nature
destinée depend des relations qui existent entre Ip père rencontre et lui demande son chemin, on lui répond : humaine.
et la mère. La « ù les rapports du père et de la mère “ ^ ous voyez ^‘*‘n (l,,e c’eut une femme ; elle ne peut •• Et pour aller jusqu’au fond, j’aioute que nous n’a 
sont bien constitués, le sort de l’en Tant est bon et heu- rien vous apprendre.” vons point d’amour. Nous avons i’amour ep tant que
reux
permettra 
le 
Je
même,
constitue Je sort de l'enfant, ma pen»*'» se complique- descendre toute vivante dsns la tombe de son mari, une \ertu, tin devoir. Il ne-l pas 
rail d uno manière qui fatiguerait votre attention. afin que, comme l'a dit un homme éminent, la mort du d’aimer avec persévérance. A paît de rarcsexcep-

“ Selon la tradition cou-ignée dans les saintes Ecri- mari fût l'arrêt de mort de sa femme. Quel aflïont! tions, nous voyons ce spectacle tous les jours. Hélas!
tures, Dieu ayant conçu l'homme, l’ayant fomiu en ar- quelle horrible législation ! que de fuis parmi no» amis, nous avons assisté à cette _
tisie savant, le regarda quand il l'eut fait, et, le voyant “ Vous parlerais-je, Messieurs, de ees ignobles mar- belle cérémonie des inVes ; que île fds nous avons vu d entre vous qui o a jamais ressenti qu il y n plus de
**ul, lui envoya un sommeil mystérieux. Pendant que ohé.» où les femmes sont vendues comme un vil bétail ! les deux jeunes gens s’avancer vers 1 autel nvec toute joie dans un quart d heure passé au foyer dome-tique,
1 homme était plongé dan» ce sommeil, Dieu, de sa Vous parlerai-je de ces prisons décoiées du nom de la joie, tout l’élan de la sincérité! 'dans le sein dô sa lamille, à coté de sa mere, de# n
propre main, détacha de cette mirasse qui couvre et palais,où elles sont enfermée» et détenue# dans l'ennui de *' lia se promettaient un amour éternel, et ils épouse, de sa sœur ou de sa fi..e, que dans to « le#
protège le rœur, une de »e» côtes, et, en formant un leurs jours et de leurs nuits, et cela nu prix, je. ne dirai étaient de bonne foi ; mais au bout de quelques jours, [plaisirs, dans tons les enivremen» du inonde? Nous

i, mai? d'un moment de souvenir ou eu, si 1 on veut, de quelques mois, nous avons vu ces avons beau vieii.ir, nos cheteux ont beau [ ..rnihir,
Uerinens solennels tomber par lambeaux ; et nous avons! notre cœur est toujours jeune, et nous voudrions tous

l’amour à la piace de la pas>ion ; il a créé la puissance 
d’nimer toujours; il amis le culte des a fiée lions a la 
place du culte de la chair et du sang. Quel e-t celui

être nouveau semblable au premier, réveilla notre père pas d’une affection, 
et lui montra sa compagne. Et l’homme, ravi de celle de distraction après des siècles d’oubli ?

Feuilleton.

UNION MOIIIIt K.
SOUVENIRS D’UN VOYAGEUR DANS 

L'INDE.

I.
Suite et fin.

C est justice, cette punition m’était due, et il n’y 
Mirait pas de Providence s’il en eût été autrement. 
L instrument de

lence s il en
. mon crime devait se tourner

°ntre moi, et j’ai perdu lo droit de le briser ; 
*i* / esclave que j’avais tirée de la misère pour la 
ournr dans mon sein, que j’avais comblée de bien- 

salr* 9U' m’enlevait ma dernière consolation, la 
e. ‘P’* pûl quelques jour# me faire oublier mes re- 

^ I amour de l’homme pour lequel j’ai perdu mon 
QUV^ esclave méritait le plus affreux châtiment 
au* 11*1 ®t**ruello réserve aux ingrats Puis-
H *■ le» rPçU ce châtiment sur la terre, sa faute lui 
plus “T ^oUl8 r®uds0 danB le ciel. N’en parlons 
ret"' ^elW!*°n8*nous ici quelque# jours, et puis nous 

n.0.,,rnpron* à nos occupations respectives, vous aux 
j.lres' ^0* près du berceau de mon enfant, 

vmuri* des-lors sur sa propre vie et soulagé d’un 
nanl* 1 ftVenturier, san9 remords et presque
n»» rpKn‘ts P°ur le malheur qui ne l’atteignait
bitio«n®._"0"K®" P1118

s une secrète répugnance et un frisson Dyce eût frémi en voyant cet homme paie, les dents ser- 
disait qu’il fallait se soumettre à une rées. les cheveux hérissés, le front baigné d’une sueur

il est vrai, sans 
mortel. 11 se 
gêne momentanée. 1) ailleurs, la begoin sans doute 
aurait hâte de s’éloigner d’un lien attristé par de tels 
souvenirs. Cependant la journée «e passa sans qu’elle 
témoignât l’intention de retourner dans sa capitale, 
ou même de quitter le tapis qui couvrait la place où 
s’était joué le dernier acte de ce drame lugubre. Elle 
s’y fit encore apporter la collation du soir et des cous­
sins pour y reposer la nuit. C’était line sentinelle 
qui ne voulait point quitter son poste, de peur que 1» 
fosse ne s’ouvrit pour laisser échapper sa captive. 
Dyce était comme fasciné: il n’osvit perdre de vue sa

froide. Pourtant, avec les premiers rayons de l'aurore. 
l'Anglais retrouva son courage, et sans la blancheur mate 
de son front, on aurait jamais deviné ce qu’il avait 
souffert. Quant à la begom, elle semblait avoir corn, 
ploiement oublié les événemens de la veille* Un la 
vit grave et triste, mais parfaitement calme, repren­
dre au matin ses occupations ordinaire?, donner des 
soins à sa toilette, jeter la nourriture à ses poissons 
dores.se promener enfin dans tes vastesjardins en cueil­
lant des fleurs, accepter même colles que I)yee s’em­
pressait de lui offrir ; mais elle revint ensuite s’a«-

redoutable maîtresse , il étudiait tousses gestes, inter- >eoir sur le tapis, et n en bougea plus jusqu au lende- 
rogeait ses moindres regards. Sa voix le fusait très, 
saillir, mais il craignait encore plus son silence. Il

ne
intérêts de son nm*

s’épuisait donc en effort» pour la distraire, l’entrete­
nant sans cesse d’arrangemens domestiques, de nou­
velles politiques, d’affaires surtout, d’affaires pressantes 
qui demandaient une solution immédiate, et, bien 
quelle daignât rarement lui répondre, il l’obsédait 
de ses question.».

Ce (vendant la nuit vint ; la begom fit remplir pour 
la dixième fois peut-être son houka, puis elle renvoya 
«es femmes, et, «’enveloppant d un nuage de fumée, 
indiqua qu’elle ne voulait pas être interrompue dans 
«a méditation ou dan» «a prière. Elle produisait «nr 
Dyce l’effet de la statue du commandeur au festin de 
don Juan. L’obscurité était profonde, d’épni# nuages 
couvraient la lune, et le vent géa»is»ait parmi le# 
arbres. L’Européen, qui avait autrefois bravé la mort 
sur les champs de bataille, «entait une torreur profonde 
le gagner ; d’épouvantables images passaient devant 
«es yeux, celle de Sombre d’abord, irritée et sanglante, 
puis celle de Shireen.qui soulevait la terre «ou# letapi# 

.où il était assi*. Ce fut une nuit d’ngonie,etquiconque,

m;un.

possiK,0 esl***<Epp *u* moyens de regagner, s’il était 
Detse e,.?°n nno'eRn6 influence «ur l’esprit de sa mai-
à U m. commença donc par s’aiseoir auprès d’elle ou u niait assi». v<e nu une mmu «gome, nu«ivuu^«»i . , , , * „• . i

qaVlle lui „.ii c, ni fut r».,(,u,|.r,n,i«r-r.,o.,d»j.ur.rùl.rrêlé .es rcg.rJ. ,ur »u.m» P.,d. ! drm.nda I.Ugom

Ainsi se passèrent trois long# jours et tr«is affreuses 
nuit». Vers le milieu do la troisième, la princesse, 
dont le chibouk était venu à s'éteindre, pria Dyce de 
le rallumer. Tout dormait autour d eux ; on distin­
guait à quelque pas dans l’ombre, enveloppé dans 
un manteau, Raja-Ram étendu nu pied d’un arbre ; 
mais ce fidèle serviteur était trop loin pour 1>*# enten­
dre, et il avait d’ailleurs cédé au sommeil. Dyce 
était enfin parvenu à surmonter ses terreurs, ou plutôt! 
avec une puissance commune à beaucoup d’esprit» fai 
blés, à en suspendre un moment l’influence. U osa 
tenter un effort dont le désespoir seul avait pu faire 
naître l’idéo. Comme il rendait à la b *gom le tuyau 
d’ambre richement ciselé, il chercha à retenir la 
main qui touchait la sienne. La princesse le re- 
pouKSAsans colère, puis elle «e remit tranquillement à 
fumer.

—Quoi plus même une caresse ! dit le colonel d'un 
ton suppliant.

—Sur ce tertre, quand la victims est à peine froide

f —Partout, quand on aime, répondit-il en trem.
blant.

Un éclair passa dans les yeux de la begom.
—Mais tu es donc un démon, pour outrager ninsi 

les tombe» ? Tu es donc bien sûr que les m< rt» ne le- 
viennent jamais ?

En ce moment, une hyène, rôdant autour de» jardins,
: fit entendre un cri affreux qui semblait soi tir des 
entrailles de la terre. Dyce crut entendie une voix 

'surnaturelle : il lit ur» bond soudain oomin- s’il était 
frappé au cœur, et s’évanouit aux pieds de la reine. 
Celle-ci, s-o redressant de toute sa hauteur, aspira la 
fumée de son chibouk, et l’exlmlant lentement du 1 ut 
de ses lèvres demi-closes, contempla qnel4ue temps 
son amant avec un «ourire de dégoût ineffable : p 
sans s'inquiéter davantage de ce malheureux, elle ren­
versa sa tête sur ses coussins et s’endormit profondé­
ment.

U lendemain, Dyie avait disparu. A peine re­
venu de «on évanouissement, il «’était levé sa bruit 
et s’était dirigé vers les écuries du château. Il avait 
sellé lui-même son cheval et prit la route de Delhi, 
alors nu pouvoir des Mahrattes. Après y avoir reçu 
quelques jour» l’hospitalité de l'officier français qui 
commandait pour Seindiah, il su dirigea sur Calcutta 
où l’on ne dit pas comment il fut accueilli. Un sait seule­
ment qu’il ne tarda pas à s’embarquer pour l’Europe, eù 
pendant une longue suite d’années, on n'attendit plus 
(varier de lui.

Quanta la begom, «ans faire une seule question sur 
la fuite de Dyce, elle rentra le jour même dams .v pa­
lais, puis elle gouverna quelque temps encore mcc 
la vigueur de la jeunesse, mai» en consacrant à des pra­
tique» religieuses de plus en plus sévères tout le temps 
quelle n’était pas obligee de donner aux affaim». \ ou- 
tant enfin se débarrasser de tout souci mondain, et 
prévoyant aussi, sans doute, les destinées inévitables
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revenir aux joui» heureux où nous avons goùl* ce boo-
b* i:r de ! a famille.

Mv^ieure. vriei I» réMirrw »1**« d«*wx dernier#* 
conférences: i! y a aui la Un re iroi» UIWmm* î la fni- 
IjIcNve <iu patrimoine. *V*t )e pauvre; U faiblesse do 

c'ftt l'àge { pi In faiblesse da i enfant qui, dans 
1(*h temps ancien», étnil <xp *é au meurtre ou àl’abnn- 
tlun. Lh bien! cph t roi», faiblesses. ce n« sent pan les 
princes, Ip* pui*»A«ts de la terre, c’est 1 église catho- 
liqt.ç qui Ip*1 h print sous ha jirolrclwa

Cnisatda*
QUEBEC. 10 .MAKS. 1846.

M. 1’ r-’W ;u» général Cayley a été élu, non pas 
sm,« cp.iomii -n *• mm* 1’afnit Jit d’alxtrd un jouroal 
dr Montréal, mai» à ««a* majjorit* considérable, suivant 
un numéro subséquent du n.êm».* journal.

taire» d'immeuble» pour encourager 
manière * effectuer l’objet ru vue «ana dire oblige » 
une atrict* égalité.

Le comité alors «’ajourne.
K L. Montizamiiekt,

Secrétaire-honoraire.

U 1 état. dra compta. d« iréa>r.er .t pntwnl». .qui portent que moi. £«<«>"• ■» ve.evr» cil mut J dwKuJ'w" iV J"

Z ir.C!T«» tïîSé« ÏÏKÎÏ USX-» '*"um^ •t'Sc. cornu, ... i. pouvoir V-... r- - -.............. r...........-.fM»
ment pour qu'il» y apposent leur signature.

Il eut fait lecture d'une leltr* datée du 7 courant, 
adressée au préeideut agissant, signée “ Luce (xuuvin ; 
aussi d’une pétition de Hypolit* Frenett* ; files sont 
renvoyées nu comité de distribution.'

11 est fait aussi lecture d’une pétition de U0 loca­
taires du faubourg Saint Jean, victimes du dernier 
incendie, qui prient d’etre secourus en proportion de 
leur» pertes, tie la mémo manière que les propriétaires.

M. Chauveau présente celle adoptée à une assemblée 
générale des victimes des derniers incendies, des pro- 
priétaires comme de» locataires, signée par un comité

6 (Jul io peru-v do. put», M vont prte. Ul qu.br.»n**“ “• U0OoUd..po,iu„,JMW-
rwldwulo comitii rt qo. c. cmiui «il I. pouvoirUrt pour lo. mo.or.. . pr.udr. pour .m,,**.. 
dfcritiouiui» d. rojçlor In puiMwoti «uj proprié- I 
..ir» d’immoobl» poor «.ooor.(!.r k rotou.r d on. u# ^ ^

, raconte de cette manière, un 
tit houorable de la conduite d’un négucuut de ÎVn- 
.»it • •• IJn marchand de cette ville lit bauquerouu

y.nr finvtrmi K/iOOOO nînMir*M « la ..__ . .

'trait
droit :

CONSOMMATION DU SUCRE DANS LES DIFFERENTS 
l’AYS.

Le Zollver*in avec une population do 20,01)0,000

en 1841 pour envirou 860,000 piastres ; la cour lui 
accorda ba décharge. 11 laissait à ses créanciers d,, 
valeurs pour 800,000 piastres. Le dernier dividende 
eut lisu 2 an» environ après la faillite ; mais eu n,èm, 
temps le débiteur s’éuit engagé dans de nouv»||tî 
affaires et nvuit eu ssse* de succès qu'il fut eU état ^I/. Züllvcrem avec une population nv <■............................. — . VMWU«

priôuirr* comme d« loo.uirm. .igné, p.r on comiU ................U dT^i
Iront. mombrm, nommé àcrtofli,, ^ poo, om «nii 1 ^uc «ri. p.r » doohV

m gique, is IIUI..U . ......h ......... .. ......i.iï..,, était *n ellet remise, puisque de droit les créantdirtribo.ioo .-nmrdi.i.d» fond, qoi d.mcoron, à Ujj^ U ~«is-./dm d«ai"ii

Késo’.u que le sujet de ces deux pétitions soit avec une l'«l,u » lün tft Vi.lHHJ «le sucre de M. Read et ses dépendants sauront mettre ce Umoi’iVs correspondant» montre.».ni» du iltrald et de ,„ w.„ M,.v .« DWJ». -- —i'".'----- ;---------------- iA M. (; <ww• ,u K.,..r* ,1- Al. Head et ses ueseeuuams suuroui incwro cet«m„;
YAdverluf, de Xcw-\ork apprennent* ces journaux amrnê devant le comité pour sa considération, à une tonneaux de sucre de tau . gnage bien au-dessus des 50,000 piastres qu'il * Pavj;
que M. Hincks, le rédacteur du 7 i/o/, va laisser le «emblée sociale qui aura lieu à cet eflet, jeudi l,r0' %)U)0 umneLx de sucre des iiour l'intégrité de sa réputation d'honnêteté." } 1
Canada pour r v plu» revenir. 1 robablement que MM. chain à 4 heures. j 400,000, consomme .,1 t * -
Morris .-t lligginson. qui viennent d'arriver de M. Haie donne avis qu'il proposera à la dite asscm- colonie, tram.aise». U.000 [onneaux » e sucre de. co o- „K ,/adjUDANT-tîfeXÉRAL DK9 MILICES
Washington, auront pris d '» engagements avec le gou- blée. 1 n“*» étrangères et -\0O0 tonneaux de t r * - Montréal. 0 mars 1840
vernement fédéral pour w débarasser de cet adversaire j. Que Vl, qu„ \9 comité général n adopté, promol- rave. I* I ^tuga! avec une \n>\w Mion « c . .• • ,, r ,u ^ Son Kxce|ience Administrateur da (iouvernement fédéral pour ae débarasser de cet adversaire 
redoutable. D’autres plus charitables pourraient 
croire qn un tout notre but a conduit ces messieurs su 
siège du gouvernement américain.

Un lit dans un journal de Montréal :
Le bruit court qu’il a été reçu à l’hôtel du gou­

vernement d»*s dépêches qui annoncent que le sénat h 
adopté la ré*olotior de la chambre des représentants 
qui dénonce la un de l’occupation commune du terri­
toire de l’Orégon.”

I. Que vu que le comité général n adopté, promut-j rave. Le Portugal avec une population de 3.412.000. 
gué les principe» Miivants eu ce qui regarde la distri- consomme 10,000 tonneaux de sucre. L fcspagne 
tiou d’sigent confié à ses soin», savoir :

Que les victimes en détresse seules étaient les 
limes à être secourues ;

Montréal, 0 mars Isp;.
Il a plu it Son Excellence T Administrateur du (ioo.

vie-

On lit dans la Minerve 
Il parsît que M. Viger n’est plusle rédacteur-en-

conaomme IU.UUU tonneaux ue sucre. u nipijjnr 1 • i •
avec une population d» 13.786.000. consomme 30.000 vernement faire lesnominatioiis.t promutlonssuiviote». 
tonneaux de sucre. La Suède, la Norvège et le Dane- dw“ la mihce :

urne. - wirp sr^-ur..^ , mark avec une population de 6,500.000. consomment! Premier Bataillon de la Cité de Qu/bee.
Que le» proprietaire» et locataires devsientétre con- 12,000 tonneaux de sucre. Ln Grsnde-Bretngne et pour être Lieutenant Colonel : 

sidérés sur le même pied ; ! l’Irlande arec une population de 28,323,0(K), eonsom-, Lieutenant-Colonel Charles Panel, vice lrviMqui
Que lorsque la détresse donnait droit de secours A 1s ! ment 2*0,000 tonneaux de sucre. Us Isles Ionienne», rc.fjg„0 |H commandement, 

ictime, l’étendue de la perte seule déterminait le mon- Gibraltar, Crasovie et la Suisse, consomment 40,0(>0
------------------ ---------- 1 - ,p—«--• i-a-a—i Extraits divers.

Statistiques d'un hôtel delà \uurcllc.Orleans.— 
L’hôtel de St-Charles à la Xouvelle-Üileans, depun 
sn grandeur en magnificence tous les hôtel» des autm 
villes «le l'Union. L’Astor House, l’Américan, l'Ho- 
ward nesont que les miniatures de cet immense édifice 
dans lequel on comptait, aux dernières dates, 552 pte- 
«ionnaires réguliers, probablement autant de voyageur* 
qui ne fesaient que passer, et 170 domestiques aturbn 
au survice de l’hôtel. A part des voyageur», il j

tant dans la distribution ; ; tonneaux. U Turquie et 1» Grècejavec une p . * ■
Que le degré de détresse seule devait déterminer la lion de 10,700.00, consomment 1,000 tonneaux do 

montant donné par le comité daus la distribution de la sucre. Lo Canada et les autres colonies avec une 
balance de se» fonds. population d# 4,544000, consomment à peu près

Conséquemment tout plan pour la distribution fu-115,(XX) tonneaux, et les Etats-Unis avec une popula- 
ture qui varierait de l’esprit des tiou de 18,700,(X)8 consomment 150,000 tonneaux de 

sucre.

ASSEMBLÉE DES INSTITUTEURS 1>U DISTRICT 
DE QUÉBEC.

S/ance du 7 mars 1816

«prit des principes ci-dessus.Il r»r.n q». M. v.çrr cm Tca*cwm- ,;„it’une-riol,tio„ de f. promd» f.'t. également
chef île Y Aurore on • il l est encore scs opinions sont * . . . . F ., _„u„Z . I : Z ,• ;• m!,:arit,anrt:r ütoutele!icl»üaesilevictimee,etnlengnfiemeDteolen-
ÏZï!TZ*i£ Z&rZif ™ *•« t^f». « ■*«^
rien. nmi». Il «. notoire qne depu.» plu. de deux an. °,J aétra« C(Î.VM être la baa. da. «cour.

L^Ki:-» «•**'« '«*• _ uo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
tre les Cana 'ions, ou du mr iis e.le n a lamais donné j j j Que ja Jétresse parmi le» victimes devra con- fl)t ap,)e|é au fautvuil : m! le secrétaire donna lecture quotidienne ds» principaux comestibles : 500 livres de 
gain de cans? i ces cerni'TS. . ujour ui . . sister chex les pauvres impuissants, sans appui, inca- j’une lettre de M. le surintendant de l’éducation et bumf, 150 livres de mouton, 120 livres de porc frais, 
plu» la meme c ose ; aojouria. 1 ^ P Iel ; p*bles de reprendre leurs premières occupation» j’un- »utre Je M. le secrétaire de l’association des 22 dindes, 50 poulets, 35 paires de canards sauvsgn, 
vient de faire nne ^rtie vigoureuse ton ^ _ propres su maintien de leurs familles. Instituteurs du District de Montréal. 30douzaine» de robins ou autres petits oiseaux; fi»
amis :ui sujet i.ea vio ences o • • IV. Que le montant des secours derra être propor- Ensuite M. 11. Marquette lut une dissertation sur la 10 mille huîtres. 120 à 130 douzaines d’u«ufs, 75gal-
lundi den.ier. ou» ne men .cn. ons pas tionné au degré certain de detre*se dans chaque cas, corret.tion et sur la manière de la faire. Ions (375 bouteilles) de lait ; 350 pains, 50 livre* de
constance pour lui en faire un reproche. Bien « eu é j a p^t.. U sa:llé, au rang, * * ................................ I - .............................. .........................................
contraire, c est une brebis egaree qei navient an ^

Same‘lu t mats 1S j. javajlt ,jnns l'établissement, plus de 7(K) personne*a 
En l’al«*nce de M. lo président, M. D. Marquette'demeure fixe. On évalue comme suit la consommation

b AMM.tl/t n.l f.llllâlllll • \f !.. umrtlnir» rlnnnn n nnt wl imine .lec ttrliu* i iiitil romeNtib.l-S : .VM) lii-rmirt.

ail tionné au degré certain «le dotre.se dans chaqus cas, correction et sur la manière de la faire 
au eu égard à l’âge, la santé, au rang, au nombre et au

b,rô»Ï! 1 <’ Et q.H.1 qu'un peu pAi» il ne f«itP—Va-j**y précitéM soient communiqués l|m0
nnooner a .« r,T,T’.on nncimmni «rJâllié a“ ww-comité de distribution, u.eo inrtruction de Le, résolution, mirant» furent ensuite adoptées ùcl. . .

la dévorer. .n « •“ *' * ‘ ■ r considérer et de l’air? rapport sur le mode le plus ex- h»unanimité : autres article.» de faut visic qu’il serait trop long «l'énu-
lot a donne eja un co.ip i.? * P , 8,, néditif de fixer le montant de secours dans chaque cas, j0 8ur motion de M. Jos. Deschêne», secondé par im rcr, dis«*nt le» propri taire» de l’hôtel, à l’a:.-

Ensuite M. IJ. Marquette lut une dissertation sur 1
correction et sur la manière de la faire. ..n...» v^... .... , —— ,..... -, ........... «

Enfin M. Jo». Deschênes donna lecture du discours cafS, 10 livres «1» thé, 225 livres de sucre, 6 barüsde 
de M. F. X. Valads, inséré daus la Minerve du 5 ui- nommes de terre. A cela il faut ajouter 7o livres de

! «I.nf s>t *1 »• tviH» en .* n* nnf n liant ih* lironnPtiiinr» a>œuf rt de porc salé, et une quantito proportionné!* 
• venaison, d'ours, de gibier de tout* e-jace, et

.................... -/ C0,,P f,**» rr»" monr - ..“Ipéditif d. fixer le montant Je secours J.ns disque eu
Hemld u suivi son exemple, et ms.i-re le protection .. ..
dont elle ert «ntoorrée. il est a craindre quelle ne me-, Cochrlne d„cne avis qu*;j proposera à la dite 
combe tous les coup,. assemblé, .pédale.

\ oici l’attaque du Times: | Qu’il est expédient d’accorder un premium ou
*’ Xous avons été grandement surpris de trouver sur encouragement particulier aux propriétaires d’imraeu- 

“ r.lurcre d’hier un article eu l’on veut rendre b]es jans 1m districts incendiej qui rebâtirent leurs

bre “ Crise Ministérielle ” pui«“ laisser sa feuille 
“ se conduire d’une manière aussi honteuse. ” kc.

PRtX^ÉDÉS DU COMITÉ DE SECOURS POUR LES VIC­
TIMES DF? DERNIERS INCENDIE*.

Québec, 9 mars 1816.
L’assemblée régulière hebdomadaire a Heu ce jour. 
Present» :
Le très-révérend lord évêque de Montréal, Sa gran­

deur l’évêque de Sydime, les révérends John Cook, D. 
D., G. Mackie, J. Drummond et J. C. Clugston.

Les honorables Ls. Massue et A. W. Cochran, H 
N. C. B.

Le capitaine Boxer, J. Haie, À. Jessupp. J. Bonner, 
D. Ross, W. Patton. P. Gingraa. jr.; W. Philiip». 
H. S. Scott, C. Gething», E. J. Üeblois, J. Touran­
geau, E. H. Bowen. l.«. Plamondun, F. X. Mé-

M. Ant. Paquet,
Que la savant# dissertation de M. Marquette, soit 

publiée dans le Journal de Québec et le Canadien.
2o Sur motion de M. F. Fortin, secondé par M. C.

Pageot,
Que les membres de l’association des Instituteurs du 

;iement mu-district de Québec, après avoir examiné dans leur 
iscanctdu 7 courant un petit ouvrage sur l'art épisto-

pas moins de, intitulé "Court traité d# l’art épistolaire,” par un COmte......... ..... ......... ............... _______ __
aun m me « p.w w ..«üj iv donner a te.s Canadien, puhlitî à Montréal, par K Cinq-Mars, |>en- «Jors je ne vois qu’un moyen de sortir de la. Tavhc:.»

propriétaires un nouvel octroi, tant à compte de leurs senl dar„ ]elIr ]1Uinbie opinion qu’il n'y a rien de plus d’arranger ce malheureux nom___ Voyons.... r-
pertes d’immeubles que de meubles. --------i .......ttxaina /h*a «nfar*- ‘ ** 1,1 “

[nonce desquels nous empruntons ces statistiques.
Cn nom difficile il enno'lii.—Deux dames trè*-h»at 

placée» (c ustitutionnellernent parlant) devisaient «1er- 
mûrement sur l’événement probable de M. Trog.on 
au palais de Luxembourg.—Comment faire, di«iiit 
l'une d’elles, p< ur acclimater un pareil nom s 
une toque de pair de France.—Si non» avions recours 
à des lettre» «Je noblesse.— Vous plaisantez ....M. * 

de Trognon, cela ferait trop rire.—Eh 1-!

f........ i tf i u an ai ^
—-------------^------- ------ " < 1 propre à être mi» entre ies mains des enfant.» ; et qu ils tranchons la première lettre.—V pensez-vous, reprit

3. Que cette somme soit appropriée par 1# comitelt.„„, l’o/,mit»r din* leurs écoles, en autant niiol__i:______ , i»__  _i_.i____ ___r. c__:•
de distribution, selon les circonstances des parties, 
arec ces restrictions et conditions ;

1. Qu’aucnntf concession faite ou a faire â aucune
personne, ne portera pas à plus de £250 sa 
part de dividende sur les fonds de secours.

2. Que ls concession à l’égard des immeub.es sera 
faite seulement à telles parties qui auront com­
mencé à rebâtir en brique ou en pierre, et qui 
auront en partie complété leurs b«âti*ses.

3. Qu’un premium de £15,000 devrait être divisé 
parmi les possesseurs de propriétés immeubles er^ 
sus de ce qn’ile recevront comme dividende 
d’après la résolution no. 1.

prupir « tu»* ------------- — » -- a- irancnon» ia premiere leure.— i j:
sont jiret» U 1 aoopter dans leurs «vcu.es, en autant ' pudiquement l’une de» «(ames, crin 
MM. les commissaire» le jugeront a propos. Eh bien ! retranchons alors ia sec

Sujets pour la prochaine séance : 1 • ^ ”
Système d’enseignement, par M. F. E. Juncau.
De l’éducation religieuse dans les écoles clé nen 

taires, par M. IJ. Marquette.
Manière de bien lire, par M. Jos. Deschênes.

B. Marquette,
Président.

C. E. Juneau,
Secrétaire.

9 mars, 1816.

Un nommé O’Brien, résidant .i Grifflntown, est mort
:ndant li 
quartie

f.*rait K gnen.— 
onde i ttre.—( V. 

encore pis, cela ferait Ognon- Et ce méchant M. «ie 
Uoissy ne manquerait pan l’occa»ion de renvoyrr 
notre candidat au potager de Mme le duchesse 1K’*- 
zes.

—Des lettres du.Cairc annoncent que l’évêque pro* 
testant de Jérusalem est mort subitement, fr»p|» 
d’apoplexie le 23 novembre dernier et que cet acci­
dent est arrivé a seulement cinq hpure» de marche a» 
celte ville. Il était accompagné de »a famille qui fe- 
sait rou te avec lui.

bitaiüe, Wm. Sewell, J. Thompson, F. J. O. Chau­
veau, M. P. P., J- B. Fréchette, jr., G. Hali, W. 
Kimlin, M. D., J. Grainger. H. Buritail. écuyers.

En l’abserce de 1 honorab'e R. E. Caron, pr«^sident 
du comité, M- »e docteur Fmhef a été appelé à la 
chair. AI. le secrétaire lit les minutes d? ia dernière 
assemblée.

—On lit dans le Publicateur de St. Prieur:—“Lri 
i in own. es tnort ;rivjuii'vtutlm «jne l’on avait con<;i,c» sur le renchéri***- 
pen ant «s t m - Inrnj ,jps ^rr,ij„s sr ,JjSsiprnt de jour en jour, au fur et 
e quartier haint a j,1PSUrc (j1Jr ja p'étAMil dans lo prix sur oo*

Aujourd’hui, ils sont partout en

gean, c.. n. iwwen, u*. i i»iiiwiiuuu, * . ... «^-i 4. Qu un fonds ou uns somme de £10,000 oevra uuite» des blessures qu'il a eues
thot. A. Durand, R. Malouin. U. J. T»wier, A. être r*»ervée pour de» ca« spéciaux de personne» 3'» tions munici|iaies de Montréal, dans 
Campbell, N. Freer. J. C. Fisher, L. L. D.. IL ont wuffert par Iss incendies, et qui, en consequence. J es
Gower J Chabot. M. P. P-, J. W. Lioyd, O. Ro-«ont encore en détresse et incapables d obtenir leur ^ ^---- | . er „ nui

’ — “ “ * T‘ 1 “ ,rM subsistance, et aussi pour de» occurences futures pro-! w P8*"*’
venant de la même cause. bouveau Brunvrick.—M. End a introduit un bill —Une lettre de Florence annonce que la farm.le J’1

5. Qu’une somme de pas moins de £25,000 aux per- dans l’assemblée pour conférer a l'évêque catholique prince Jérôme Bonaparte, le prince de Montfort, 
sonnes possédant des meubles senlement, détruits par le» pouvoir» de corporation. Un acte à cet effet est l’ainé desenfans du ci-devant roi de We»tphalie, viv 1 
l’incendie, et que la dite «omine soit appropriée par demandé pur des pétitions nombreuse».^ «l’être frappé d’aliénation d'esprit. Il occupait*
i- comité de distribution selon les circonstance» ac- La petite-vérole fait des ravage» à Chemngtte et an rang de colonel dans Fermée du roi de Wurtemberg 

parties, sujet» aux conditions et restriction»|Cap-Tourmentine dan» le comte de Westmoreland.!«on oncle, et se trouvait à Stuggart lorsqu’il se *enb
le
tuelles dt

de l’Inde, elle «c décida a accepter le traité, que Dyce on excitait les passions jalouse». Tout récemment (et i Etrange g> n> alo%ie d un s- auteur. — Au début de 
avait autrefois fournis a sa signature, et qu’on ne on assure que c’est pourjouir plu» tôt de ses dépouille»), la session nrtneile, un des sénateur» «Je la Monde, qui 
manqua pas d’intermédiaire» pour lui prop-ieer. Elle elle a cherché à le faire enfermé

dépu
comme fou. Nous

iégü:, à «a mort, l’état de Sard annah a ia compagnie J devons ajouter, à la honte delà législation de »on 
anglaise a U condition qne cette société assurerait à pays, qu’elle y avait d’abord parvenu. Lui aussi 
■on enfant une somme considérable outre ies trénors et cependant a su «’échapper de «on duiteuu d’if, et, re- 
les propriétés mobilières que. ie pourrait lui laisser. ( cueilli sur un «ol hospitalier, défendu parle» témoi- 
A partir d* ce moment, h’ reste de sa vie n’ofTre plus gnages Ibr plus illustres de la science, il est parvenu à 
rien oe remarquable, et l’histoire n’en a recueilli que faire réviser son procès et k déjouer une odieuse trame, 
la uate de »a mort, arrivée en janvier 1^30. La begom ( Il a reconquis ses millions ; mais que lui importe sa 
repose à côté de w>n époux, a ia place quelle s'était ; fortune? Il n'a plus une afTection, et non cœur est brisé, 
préparée dans la chapelle catholique dont noue avons Puisse-t-il trouver, défaut de bonheur, sur la tsrre 
déjà parlé, et a laquelle elle a élevé u.i couvent qui où il «'est exilé, des sympathies, du repos et une 
eut aujourd’hui l’un d?s plus richement dotés de patrie ! 
l'Inde. Depuis ce temps, »c* états ont été enclavés 
sans secou&se dans le domaine hindo-britannique.

La fin de Dyce devait être digne de sa vie. Ap­
prenant en Angleterre la mort de sa royale mettrew, 
il accourut à Calcutta pour disputer h son propre fils députée, recevait, dernièrement, d une de nos excel- 
une partie de l’héritage de la begom. Devant un tri-|lences, des instructions secrètes k l'endroit de cer-

Jàrituel traité de corruj,tion.—Un zélé courtier 
lires ministérielles, membre de la chambre des

partie „ (
buna1 gouverné par le» préjugés colouiaux, l'Européen 
ne routait pas da l’emporter sur ie mulâtre ; mais, 
corn ..e on informait déjà lo procès, dix-huit joers 
Apr » ion arrivée, il fut pris du choiéra qui désolait 
alors lu cupiiale de l'inde anglaise, rt il mourut victime 
de son avarice et d’un» dernière infamie.

Plus d'une foi» «an» doute il vou» e»t anisé de ren­
contrer â Paris, aux Champs-Élisées, dan» un magni­
fique équipage, un homme jeune encore, aisément 
reconnaissable à sa peau couleur de bi*tre, a «es grands 
jeux orientaux «auvent battus par la fièvre, à sa phy­
sionomie tour à tour sévère et mélancolique: orst

laines consciences parlementaires qu’on serait bien aise 
d’acheter.

L* ministre vint A prononcer le nom de M.X....— 
Oh ! quant A celui-là, interrompit vivement le Mercure 
politique, je ne réponds pas de lui ; je l’ai déjà sondé ; 
c’est un homme inabordable.

—Oui, mais en l’abordant, une bonne recette à ls 
main.

—On le dit incorruptible !
—D’accord, mai» un# recette générale ...
—Il a de la conscience, de 1a vertu....
—Mais il aime lieaucoup l’urgent. On assure qu'il

Dyce S antre, le fils de la bt-gom. A lui aussi ce nom est *r*r®* 
deSambrc a porté malheur. Allié à une des premiè* I —C’eet vrai.
res familles de d’aristocratie britannique, lacondmtej —Eh bien ! mon cher allez votre trsin. Quand la 
nl„« que légère de *n femme a poussai plusieurs fois lus-jvertn est gardée par un vice, il r»t bien facile de cor- 
qii'aux Jimiiesde la f"lie le malheureux Indien, dqnt romprais sentinelle.

avait été élu sous le nom de Lévy, n demandé et ob­
tenu l’autorisation de prendre celui de Yulée. On 
s’était fort étonné do ce chang«^ment, qui vient enfin 
d’être expliqué. C’est tout un roman qui commence 
à la cour impériale du Maroc. Le grand-père de M. 
Yulce était, dans ce temps là, premier ministre et 
grand vizir de l’empire, et il donna a «on seigneur et 
maître une dangereuse preuve de »a fidélité,wrn faisant 
jeter dans un cachot l’héritier présomptif de la cou­
ronne, qui avait voulu hâter, par une conspiration, 
l’époque de aon avènemont. Mai» lorsque mourut le 
vieil empereur, le grand vizir et le conspirateur firent 
un chassez-croiaez, l’un allant de la prison an trône, 
l’autre du trône à la prison. Ynlee succomba bientôt 
aux torture» qui lui furent infligées ; ses biens avaient 
été confisqué», et force avait été à sa famille do sor­
tir du royaume pour échapper à la rancune impériale ; 
ello s’était réfugiée à Gibraltar. De là, le fils du dé­
funt grand vizir, jeune encore, se rendit à Cuba, pour 
tenter fortune, après avoir tramiformé son nom en 
colui de Lévy. On ne dit pas «i, là, il continua à 
jouir des privilège» matrimoniaux que Mahomet a ac­
cordés à ses sectateur» ; dans tous les es», s’il eut plu­
sieurs femmes, il n’eut, dit-on, qu'un fils, et ce fils est 
aujourd’hui membre du sénat fédéral ; malheureuse­
ment, il n'est pas natif, car la Havane fut son berceau, 
et il ne vint aux Etats-Unis que vers 1818 ; c'eut dom­
mage, ear M. Yulee, qui est le plu» jeune de tous les 
sénateurs, serait homme à ne pas s’arrêter en si beau 
chemin et à monter jusqu’au fauteuil présidentiel si le 
hasard de sa nais*aru*e n’était pas un obstacle infran­
chissable. Or, de toutes les vicinsitudes politiques 
qui ont en lien depuis un siècle, celle-là ne serait pas 
ls moins étrange qui conduirait à la présidence de la

confederation américaine lo petit-fils d’un gran<l-fh> 
de l’empire du Maroc.

Julesf’ne jibrasc retouchée.—Il fut un temps où M. 
Janin rédigeait presque seul Y Artiste. Ceux qui al‘ 
ment un bavardage sans fin pouvaient s en donner. 
cœur joie. Un jour, le prince de !n critique entre 
journal, et prend une épreuve sur la table* (■•«» 
épreuve, iign«';e I.aviron, finissait ainsi : “ yt 
des plus remarquables inusités e»t le musée d 
lême. ’’—Une mauvaise fin, «'écrie M. J- «L» ^*n«* 
pas enlevé, il faut un coup de fouet. En m ^ 
temps, il s’assied, prend une plume, et écrit * 
suite:—“ Angoulème, cette belle ville, cette 
commerçante et si manufacturière, cette villa J" * 
reusement située, etc., etc. ” lie coup fo.
composait de cinquante ligne» qu’il est facile * 
viner.

La revue paraît le dimanche; Laviron, 
tant le» yeux sur son article, paraît 'trèinenfsy 
court dans les bureaux.—Qui est-ce qui a ajout'' q ^ 
que chose à mon article?—(”est M- J- *|*’ v0' f> 

! l’avez donc pas relu ?—Non.—Ah ! mon Die». J® P, 
lais du Musée d’Angoulème et il ajoute une 

|la ville d’Angoulème.—U n’y a pas de "»*• _
ment! il n’y a pas do mal; vous ne savez 
que c’est le musée de» sculptures française», a 
vre, qu’on appelle le Musée d’Angoulème. • •
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(rn,,|)A ,|, .Pile iufirmiui join il r«t* |>eu d'espoir qu'il
revienne.

Madame Rotchild de Frankfort, qui maintenant 
aTrfêau* centenaire, ne trouvant imli>i|K*éo avait »|»- 

|i g|,r,\g d'elle son mfideein qui crut traiter a» pa- 
Pnvenablemmit en lui fournit quelquo» prrecnp- 
ÎJ*,W dont cependant elle n’éprouva aucun eoulaKe- 
1 A «a eeconde visite comme elle lui tenait re- 
"niche de ne pas recouvrer tjîto “ que voulez-voua, 
Culamo. lui rfqmndit.il, il noue est impomblo avec 
"ulP notre roieoce de vous rajeunir. Vous vous 
)c, lui répondit la vénérable eieille ,je ne vous 
d< mande j*u de vie rajeunir, mais seulement aidez-
,n0i U vieillir *ncore-

SOUVENIR
DE

PREMIERE COMMUNION,
OU

F Alll.K.
l)orimond et /Vinval 

l)orimond et Ulinval aiiivaient une carrière 
Où sur le vrai talent l’ignorance a le pna ;

Où l’intelligence laisse en arrière 
Tels et tels qui n’intriguent j»*4h ;

Dorimond plein de sens, de zèle et de mérite, 
l»ar «on mérite seul voulait tout obtenir;
UlinvHl, franc ignorant, paresseux, smis conduite, 

i*ar la faveur prétendait parvenir.
Voyons-donc qui des deux aurn la préférence.

J Une place vient ii vaquer :
Oh! pour le coup je ne puis la manquer!
|)it Dorimond tout rempli d’espérance 
Oui. c’est le piste où je dois aspirer ; 
revient de droit. l>e droit l la chose est claireIl me

Ite^Ienient de Vin d'une Jeune personne apres sa Premiere Comm union ;
A/f rouie j/ar Myr V Archer éque de (Jw'bcc.

E qui précédé est le litre d’uu livrai qui eut maintenant noua presse à cet établissement, et sera prêt à 
vendre vera le 20 du courant.

vro d un pretre du diocese, est la propriété de» imprimeurs-éditeur*, qui séviront 
itrelaction. On pourra s en procurer des exemplaires au bureau de ce journal, ou a la 
Crémazio, seuls dépôts à Québec.

Ce livret, œuvre 
contre toute contre 
librairie de MM 

Québec, 7 mars 181(5.

u fia ire {M<*is qu’importe vraiment le droit dans cette 
Quoi! c’est d’après cela qu’on vous voit espérer! 
Uiinval n’a pas de droits, mais il a de l’audace;

Il sait agir, et c’est là ce qu’il faut.
Attendez donc et vous verrez bientôt 
Comme il saura voua souiller celte place.

11 l’obtient en eifot. “ lion Dieu, grand bien lui fane !
Dit Derimond, on poussant un soupir,

Oui, *i Ue t« Iles gens sont laits pour parvenir 
Ktsi de tant d'abus tous les autres pâtissent 
On doit e consoler de ne pa» réuissir,

Quand on voit ceux qui réussissent.,”
Dübois-Hm.duan,

(Des rent fables)*
*Cet ouvrage est en vente à la librairie de J. et O 

Crémazie, Haute-ville, Québec.

MARIÉS.
A St.Germain de Riimiuski, It 24 février dernier, par le révd. 

M. Tangua). François Couture, écuyer, juge de puis, u dame 
tlir lleppel. veuve di feu M. Emmanuel (Itouiiturd, j ilote.

Décès.
Co matin.cn cette ville, u l'âge de .'19 ans, dame Marie Jc-M-phte 

fl «jet, épouse d'Ilector Simon Huut, écuyer, un dm protonotaire» 
J. la tour du Banc d< la U< me jwur le district de Québec. Allligée, 
dfj'uis pre- di tr a* an», de l a inuladic «pii l’a e induite au t -ihImmU, 
Mme. llu t, »Y*t résignée à » n » >rt avec le plus grand courage

ETAUX DK IKS.
HOTEIM)E-VILLE, QUEBEC.

Le 4 mars, 1840.
H \ IS 1*1711 LIC est parle présent <j onué que les
“• Etaux de» Mai. lié» de cette eité, seront loué* au plu, La <t* 

enchéri»*em», a l’|IOTEl.-DK-\ ll.l.E,
VENDREDI 18 MARS

eournnt, à I N E heure de l’apre» • midi.
AVISr«tde plu» donne ijue 1 . adjudicataire» uront t-iiuxde 

fourniraii»»itdt après l’alijudieution ehaciii une bonne et suffisante 
caution pour garantir le paieuicut du loyer.

Aucun étal ne *era adjugé a celui «jui devra plu* de deux moi*
de loyerpour son étal.

Ee» Condition» «i ront énoncée* sur le* lieux.
Far ordre,

F. X. GARNKAU. 
____________  Greffier du li

No. 271.—Edouard boni» Antoine Ch*, .luchmau Ductu-Miay, 
écuyer, de la paroisse de Ste. CaÜe rine. dans le comté de PorUieuf, 
district di Qué: -, et autre* ; contre Marie Anne Bélnn, de la 
*i i .neurie du h I.oui*, dans h comté de Fortucuf, district de
Hit' ee. Lue O a et situé, dans la ». igneurie du Hour;;
E' ui-, dans 1. distri t d- Québec, savoir : une terr.: située dan* la 
seigneurie du hour ' I.'Aiis, étant lie numéro deux dans la premiere 
concession, et contenant tr is arpents de front »ur vingt-et-un arja nt» 
d. profondeur. Four ctri tendue a lu porte de l’église de la paroisse 
du Cap Santé, le vingt-cl-unicnu. yourd’atrü prochain, a dix heure* 
du matin.

MADRIERS DE
Cité.

l’IN ET D’El‘1 NETTE.

No. 7 U».—James Gihh, de la cité de Québec, marchand, et 
autre» ; contre Marguerite Langlois : “ In emplacement situé 
en la paroisse et faubourg St. Roch de Québec, de soixante et deux 
pieds de front ou environ, sur cinquante deux pied» ou environ de 
profondeur." Pour être vendu u la porte de l'église ou chapel, de 
la paroisse de St. R-x-h de Québec, le seizième jour de mnr* 
prochain, d dix heures du matin.

No. 1379.—Pierre Catcllier, pure de la paroisse de St Michel, 
o j uoacim,». i ... . .cultivateur; contre Louia Catellier, du même lieu, cultivateur, àSeront vendus, El MM PROCHAIN, I. |f, courant, sur le quai .avoir: 1. « Une terre située au troisième rang des concession, 

de Thompson, adjoignant celui de MM. Welsh et Davies, rue SL de St. Michel, de quatre arpents de terre de front, dont trois ar- 
Paul, à 11 heure.» précises du matin : pent* ont vingt arpents de profondeur plus ou moins, et l’autre

_ -> .. ii » nifiruu j u* • arpent ayant trente arpents aussi de profondeur, avec une maison,
/■■EbR aloBHII.ItS de J inet d Kpinette, grange et autres bâtiments dessus construits. 2. L'n circuit de 

y eu lot* à la convenance des acheteurs. i terre a bois, situé au cinquième rang des concessions Je la dite
j paroisse St. Michel, contenant trois arjK. uts de front, »ur deux 
arpents et demi de profondeur. 3. L'n autre circuit de terre à bois, 
*itué au dit cinquième rang des susdites concession», d'un arpent 

i et demi de terre de large, sur deux arpent* et demi de profondeur, 
t. I.a moitié indivise d’un autre circuit de terre aboi*, con­
tenant en son total quatre arpents et demi de terre de frui.t, et dont 

jtroi.» arpents ont quatre arpents et demi de profondeur." Pour 
être vendus a la porte de l’église de la paroisse de St. Michel, le

"Québec, 3 mars 1M6.
A. J.

ur*.
MAXllAM.

Avis.
A Messieurs les Cures et Commissaires

d'Ecole. . , , ....
-*| ANT. P.AQUkT. Instituteur anglni,- ot fran. I‘.i"............ "»»” P™

irais dt St. Pii-rn-de ('harlebourg, nirrese» »erv
1.
Des certificat*, tant .lu c.'.té de *a moralité 

ai*. S'adi
de l'Association di* Instittu-

tel - -.......— -.......... DEMANDE D’UN COMMIS
que de «a rannûi f \N a be. in d’un COMMIS propre au Jeu.il des Marchandises 

pour IVn». igiument, *er..nt fourni*. S’adresser à M. F. E. V/ '■'(•cites. S’adresser à ce bureau.
Juinkau, lustituleur, secrétaire 
teur».

(Québec, 7 mnr». D 5'î.

Québec, 12 février IMfi..

\> IS PL BI.IC est par le pri sent donné, que le » assigne » 
reçu instruction du ('..mité Ji Distribution d’ortiir a vent'

MAGASIN

AVIS il/BLIC e*t dmno qn,* : ou';
Da>»k Lktuxiiiu,appre nti uwubiiercl 

* Uési-rté de ma boutique. CV.t un jeun i:..u . . 
d. lU *m>, taille J jiieil* U peaces, cheveux blond* 
yeux bleus, d'une forts CoiupQxluo, a toute per 

recevra ou, emploiera *en .ounuuvi

P. S. LAFI 1 Lit.
</ i ii c ft février f«4d.__

A Vendre.
[TN emplacement situé au pied» de la céted’Abrahau , met tirant 

J environ pied» 10 pouce*»ur lame SL V aliere! h ;i d» n 
pouces du côté de lu côte, ayant une source intérissr.Me, i t In $ 

avantugeux j*>ur tout genre d’établisseinent. S’ad ru r a Mi cU I 
Ti er, écuyer, N. p. ou au propriétaire » usslgné.

P. M. BAItDV,
Médecin.

, Quéliec, 13 février IMH

A Vendre %

IES jiroprièté* hui vantes, situéet
^ Imurg St. Jean de c. tti (.’it*;, »u\i>ir :

RU bill-

lo. I ii Emplaeciueiit de 70 pieds de front »ur ('0 d< profondeur, 
dont -l i pied» »<>nt sur h-niveau *ud de-U ru<- St. C. oii>. , t? 
pied» sur la rue Richelieu, tenant d’un côté a Charier Hunt, et 
d’autre côté à l’en,placement ci-aprè» • « oiid. un nt .;e*i/ne, avec 
une nmlMiii en pierre a deux étage*, nou entier.-ujent ache-

go. Un autre Emplacement situé *urniveau »udde la rue Ri­
chelieu, de 5'Jpied* de front » u r • •1 * de proton ui .joignant au nord-

»t l'eiiiplaceinei't <-i.(!e»*u« .'i -igné, it au suiiom.st iYinpl*ci-i..i '.t 
e* hériti. r* Jeim Tourang. uu, *vo- le solag. et la ch. minée 
d’une niaisoii dernièrement incendiée.

3o. Urn- autre eiiiplai ement sur le niveau «ad de la dite me Ri­
chelieu, de -P» pied* de front sur no de profondeur, joignant d'un 
côté au nord*e*t aux dit* héritiers Torangeau, et au md-ouest a 
Fr. Jo*. Parent, avec le solage et la cheminée d'une iin.-ui - 
uiéremeiit ine.-iidiée.

Ia • tenue* d« payement* seront avantageux. Pour plu- au d- 
information* s'adresser a

M.TESSIER, Not dre, 
Faubourg, St. Jean, rue d’AiguIllon.

?4 janvier D W

PROPRIÉTÉ A VENDRE.

IT N terrain de 72 pieds de front sur t
' la profondeur qu’il y a de la rue St. Vnlltt

toute
nllier au

cap, précisément a l'aboutissement de 1.. n;.- St. Do­
minique, paroi»-e de St. Uocli ; avec- le* mur» d’ur >n* -01 a 
deux étage», en bon état malgré les ravage* que leur .. pu U n- 
l'incendie du 2b niai. *

S’adre»-er àdanie veiiv. Ch*. LEMIEUX, ou à M. PJEui».. 
GAGNON, père.

Québec, 27 m ptemhre 1845.

Bureau du Greffier de la CitL.
Québec,* février 1-46.

VENDRE ou â louer, l’ancien }l*tel de Ville, rue
S:. Louis. Possession donnée immédiautei.t. S'aL 

au *oiis*igné.
Par ordre,

F. X. CARNEAU,
Greifier mCit.

et ,ru approcher «■* derniers moment, avec n tu- confiance qu’ins- P™** ,B n dn 1 ‘ f,r,ne1,(ui '«« *|’part«cot.en U lies quantités 
11 , , (tu il plaira aux arm leur», dipuis un lu.id il aü-Jesru.», u 32... . .... - m.. i*r-. t m ' iliL, ■ . I.itll. * 1 .F . . . . *

DE

pire m .c l' i vive, » mU-iric par um pratique constante de touL * les 
vertu* chrétiennes. Elle i nq. rtc les regrets bien mérité» de 
t ite la s « iété c.ma.In-line de cetti ville que la ilouci ur et 1 ainabi^ 
li'.é d< » n i rartrre lui avaient siucôrcnient attachée. I.c* parent^ 
et ami» » .lit invites à a»»i*ter a * i sépulture, qui aura lieu dana 
l’édUe Cathédrale, vi mlredi | rexhain, a 10 heure».

S..midi le 7 du courant, » l'âge ih 72 an.», Joacliùn Mondor, 
écuyer, marchand de L i* ih retie ville.

Dimanche dernier, à Ste. l oi, \\ illi un Torrann, écuyer. 
f.e '(' du eourant, en la paroi-»' de St. Itocli, Quéln-c, (ictiévicve 

F rljn, à l'âge d< I an».

si-hcllings cl ilrmi par baril, p ur argent e uptatit.
(»n pourra s’adrcsM-r au soussigné, a la Cliambre d‘Asscmblée 

chaque jour, les dimanches excepte-, depuis vkuk heure» jusqu 
midi, et de VSt. heure a TROIS heures après-midi.

It. SVMKS. 
Surintendant.

Chambre d’Asscmblée,
21 février lSlfi.

ifMflltt
IJ

VV

E ROüssiçrné reconnaissant de l’encouragement 
qu’il n toujours reçu de s.-* ami* et du jrnblic en général 

j|or> ,-u‘il tenait sou magasin en ln Ba»*c-ville, ru- St. Pierre, donne 
•a-i» qu'aprèsquelque» moi* d’absence, il »‘e*t établi de nouveau 
en la rue St. Paul, uo. 7o. ci-devant propriété de F. llut'-au. Ecr., 
où il continue la même branche de commerce que ci-devaut.

Lo soussigné sc chargera aussi d’ali’airc» à commis«on.
M. 1JIEODEAU.

■I man, ]K-W.

H rN E assemblée de ceux qui sont en foreur d’amnlio- 
rations p ri jetée» dans la rivière St. Charles par 

le moyen d’un capital souscrit en petite parts de 25 
louis chaque .sont priés de s'assemblerait bureau du
Comité du Commerce, VENDREDI, à DEUX
heures :

Wra. Walker, Win. Ramsay,
J as. Gibb, J. Henderson,
W. H. Anderson, F. J. Tarent,
R. M. Harrison, Chri-tian II fTin.tn,
J. lieli Forsyth, Henj. T remain,
Arch. Cxmpltell, John Thomson,
Charles C'ayee, P. Lang»lui*, jr.,
11. J. Nuad, W. .Stevenson,
Win. 11. Jeficry, E. Lane,
F. X. Méthot, Henry S. Atkinson,
dis. Tur^eon, Ed. Cîlat’keineyor,
J. E. Oliver, .1. W. I.eaycraft,
Ri’b. Cassela, W. Wa ker. Jr.,
J. J. Nesbitt, F. \. P.iradis.
Cha*. F. l’rult, 1). Burnet,
Kiehard Jefli-ry, 
William Poston,

Robert Shaw,

(luéliec, 10 ma ru 1H10.

VENTE

V. TAPI»,

Ventes par le Slierif.
-----------  i

<4 VIS PUBLIC est parle présent dontié, que les
*-*- Terre* et Héritages »<>u*-inentioiiiié» ont i té«ai»i«.i t -er nt 
vendu* aux temp* et lieux respectifs,tel quo mentionne ci-bas. Tou-. 
te* penumnes ayant de* réclamation* *nr icciix. «ont par le pré-ent • 
r. qui-, - (le le» faire connaître suivant la loi : toute* opposition*!
••afin d'annuler.afin de dUtrairc. ou «tin de charge,’’exceptés dans 
“ le« ea* de V< nditioiii Exp- na«." dan* lesquels ca*la loi ne ja-rmet 
pa*telh-«op|»ositiiin«.«ont ri-quisi sdVtn- filées au huri-audu sehérif 
avant les quinze jours qui précéderont immédiatement le jour
■!i vent-: le* oppo-itions “ ufiu de conserver peuvent être filée rement qu'il en a reçu depuis les deux dernière* iucendie», it il n 
enaucun temps dan» h - deux jours a|>rv-s 1er lourde l’Ordre, Writ, lieu d'e-péror qu'on *vieii.:ra au-devant de lui, ayant pratique de- 

No. 159.—Pii rn Boisseau, marchand, de la rilé de Quéliec, l",is ^vize an* tant dans les Ktats-l'nis qu'en Canada : avec 
centre Luurcnt Tremblay, fils de feu Benjamin, de la paroisse ou c‘ ** ‘’xpêrieii e il *<-racapabIe dedonnu satisfaction à ceux
iu u coiniiiuiiément nommé Baie St. Paul, «t .-avoir : Deux arpent» qui Votldront bien le favoriser.

f lui. ur. ..I... . lo,,s <,rdr ' n*:1" exeeutvt av.-e jusl

CI-DEVANT DES TROIS-RIVIERES,
MAITRE MACON,R EMERCIE respectueusement les citoyens de

Quéliec. principalement ceux de Saint-Koch, deTeneoura-

di terre de front, sur cinquante qualri arpi nt» de prof inb ur. plu.» 
ou moins, situés en la par i-*< de St. Irbain : avec toute» le» 
l>âti*sps dessus construit' ‘.eircotistanei-et peiiilanci's. Pour etn 
vendus a lu |>orte de l’églisi doit dite paroisse de St. Irbain, le - 
seizioine jour de Mars prochain, ù dix heures du matin.

N i. 57fi.—Piern Catiar dit Marquis, le jeune, marchand. d< la 
par i--e de St. Vndré, e< utn-Joseph Slieliaud, cultivateur, de la' 
dite paroisse de St. André, savoir : Une terre, m- i l située au 
mi- -m! rang des reiici»*iin» de lu pari’i-M- ib St. \tuirv-. seigneurie 
de n.-h t du |i i lugc.di- la contcnancodc d. ux arp ut.- de fr^int. »ur 
|uarante ou qiinranti-doux iirix iit» de profondeur, plus ou m in», 
ivee les hà'is-i s dessus construite», cire -i-tum-i .< et ilt-pi mlmees. 
Pour être vcmlin àl.i pnirli’ dcl’i-glise delà dite paroisse de St.
Vmiré, le vingt-quatrième jour de Murs prochain, à dix heures du 
matin.

No. 17fiô.—Simon Fraser, écr, notaire public, conta Prudent 
Talbot dit tier vais, à sav ir : Un I t de terre, situé dans la dite j

tice, et les bâtisses faite*
d.i»« le o. rnicr goût tant qu'en brique et en pierre de taille.

A. TAPIN' demeure dan» St. Koch, rue St Feançois,no.53.
Q février 1 '■■■

BEAUX-AllTS.
Gt F\SSIO. iH-iiitrc-miniaturiste, «t in: tire di di -»in. siavanta- 

r. geuMmu-.it connu du publie, exerçant .-.ii art dan» Québec 
depuis un grand noinhn d’anm-c». apres avoir pa.»*é par un premier 

inrendic. et avoir ja rdu |nesque tous »es i ifi t# dans un second in­
cendie, vient se placer de nouveau sou» h patronage du public et 
de* ami de Part en particulier.

(\ s circonstance» malheureuse* Payant conduit « diminuer *c» 
prix pour donner en meme temps plu» de facilité a tous, il a tout 
lieu d’osnérrr que l’on viendra au devant de sa boum- volonté.

La miniature u de» avantages incontestable». Quand ou a un 
paraisse d St. Koch des VuIncU,de lu contenance de deux arpent* parmi, un ami, loin de soi, lie *e sent—on pa» U U soin de lui faire 
I l deux l'crehe-, plu* ou moins de front, (e’. st a dire tout le terrain parvmirsa ressemblance, celle de son époux, de son épouse, de son 
entre les v tsin» y adjurent.* ci-apré» menti vnnés.) sur quarante enfant, t te., surtout quand le prix en est à la porter dt tout le 
arpents plu» ou ni 'ins de profondeur, te! que le vendeur Pa acquis monde.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
Montréal, 19 décembre 1815.

VMS.—Sera vendue par encan public, au Palais de u . \ 
T roi»-Ki vitre», le MARDI QUATRIEME j or dA LF 

mil hui cuit quarante six. a ONZE heures de 1 ..vji.
CctU> propriété immobilière connue sous U n.-m t F''RO F. 

DF. SAINT-MAURICE, dan* le district de* Tv -. . ! -
Canada, comprenant la totalité des Forge», M 
Maisons d'habitation, Hangar, etc , et delà conL t • - '* a
cinquante-cinq acres, plus ou moins. L'acquéreur a ur.'• ,h i 
d*aria-ter une quantité additionnelle quelconque u-• : • = ue-.-
ccntes (n'excédant pas trois cent cinquante acres.) i.tril pjurra 
avoir au prix dt sept tchelings six denier* l’acre.

L'acquéreur aura aussi le droit de prendre du Mi- r i de for, 
durant l’espace de cinq années sur le» teires n.n< <. ' ee i
Couronne, dans les fief» Saint-Etienne et Saint-M ii-o. c emus 
rommt les Terres des Forges, laquel droit cessera su * i o'-ru -n 
dt ccs L-rres du moment que la diL- portion sera vt nu .. . e .a* 
ou qu*il en sera autrement disposé par le gjuvori.vn.i . , .. .c
pendant, ne sera sujet à aucune indemnité envers i . -;r
(Kiiir telle cessation de privilège. Aussi le droit (c it:
d'acheter du Minerai des concessionaires delà Ccuroiu j rc_.
sur la propriété de qui le» Aline» auraient été reservée» u lu Cou­
ronne.

Il sera alloué quinze jours au locataire actuel pour m!. ver »•’ 
effets mobilier* et »a propriété privée.

Il sera donné possession le deuxième jour dvx;. c n.. huit
cent quaranlc-»ix. . .

Un quart du prix d;acquisition sera exigé ccmt : - . >g .a
vente, le reste payable e n trois paiement* égaux. ave» . ' 
lettres-patentes seront expédiées lorsque le paiou e;. . • ‘ *

jm piété. , .... .
On ne u*. voir de» plans de la propriété a ce bureau.

' 1 D. B. PAPINF.AU.
C. T. C.

La Gazctlt du Canada et t prié de publier cet aurtiuc-
mei.L ainsi que-les autres papkrs-tiOUVtUc» du Baa-Caua U. »
la langue dan» laquelle ils sont publie s, une f. is par ; 
jusqu’au j. ur de la Vente, Le Chronicle it Gas, '/«• e: , .o .to 
Herald, sont aussi priés de- l'insérer —22 dec.

7me. FEVRIER 1*16.
N B. Aucune partie du Prix de Vente des For; - ne ».ra 

«çuccnScK.p. C. B. PAPINEAr,
c. T. r

/< Jl*- . we du

par décri t. Pour èta- vendu ù la porte de Péglise de la dite pa- 
roi>«cdc St. Roch des Aulnct*, le vingt-et-unie-mc jour d’avril pro­
chain, ù dix lieure* du matin

No. liât.—Antoine Archange Parent, écuii r. de la cité de 
Québec, notaire public, demandeur: Pierre Poiré, defcndetir, 
Aléxanilre Ciité. cultivateur, lier» sai*i.—Inc terre sitme enta 
paroisse de St. Clair, contenant deux urpciits de terre de front sur 
trente arpent» plus ou moins de profondeur, avec une maison et 
grange dessus construit! *, circonstances et dépendances. Pour être

M. Fassin denu ure ru- St. (leorge. Remparts, no. 2.

•Seront vendus, A Br. vt’roRT, par Encan public, MERCREDI, le 
Is du présent mois de M vhs et les jours siiivnui : 

rW,OUT le mobilier <l('*pen(font de lit ttucrcssinn de foil 
■ Mr. Jos»*|'|| Déroche, miirchniiil de hoi», consistant rn 

taille», rhaisc», s.tphas de crin, tapi», poêles de fer, vaisselle, 
hardes et linge, lits de plume, voitures, animaux, grain, foin, 
paille, ustensiles d'agriculturo et une quantité d'autres articles 
trop longs â détailler.

t J" La vente commencera ù HUIT heures précises du matin, 
chaque jour, et se fera sous la direction du soussigné.

G. GUAA',
_sittébec, 10 mars, 1R16. Notaire.

VENTE PAH ENCAN A GASPS.
I é vendu mtr les lieux, à Dotiglmton, OtiH|>ê, 

VENDREDI h-({UIN/.K de MAI prochain, à MIDI, la 
proprteté npparti n.uit à l’état de M. John S vitniikrs,
failli, du dit lieu, savoir:

Dit 1—La |>ê(-hi'rie à Douglustown sus-nommé, occupée depuis

fdusii-urs année* par k- dit John Saunders, lioméc en 
r,,nt pur In baie de Uaspé, d'un côté par J nine* Welsh 
et de l'antre pnr Mathew Power, avec le* hàti*»e* *ur 

érigée», consistant en un domicile en hou ordre, trois 
1 . utagasins, abri*, etc., etc.
**nt 1—Cinq barge* de pêcheur, avec leurs grapins, eic., et nu- 

très article*.
p't d^-Ia-s «ti-ttc* duc* nu dit étnt s’élevant à environ C1HO.

....T,......ample» inform ntioita. on tMUirra s'adresser au capitaine
LI.IAM H VK Lit ù Snmly Bcacn, f Jaspé, ou â (ptébcc, nu *"U*»igné syndic.

autorité du Statut Provin- 
orpornnt la C mipagnir d'V»-u-

vendue n la porte de l’église de la paroi»*! de Stc. Claire, le tre nte- rntu e du Canada contre le Feu, que les Actionnaire > di la dite

COMPAGHE I)ASSIRWCE 1)1 l’l\AM
CONTRE LE FEU.

\yis e*t |iar le pressent donné sou* l’n 
ê’ il le et 5e \ iet. c. 57, incorporai

unième jour de mars prochain, à dix heures du matin
No. 515.—Marie Cameron, d- la paroisse de St. Anselme, dans 

le comté de Dorchester, district de Québec ; contre Joseph Rouil- 
Inrd, du ineme lieu, cultivateur, u savoir: “Une terre, sise et

Compagnie sont requis de faire- au Bureau de la dite Compagnie 
ilaus la eité de Québec, onze versements de vingt-cinq-schcl- 
ling* par action chaque, un le 7c jour de chacun de* mois suiv ants 
savoir: Juillet, Août, Septembre*. Octobre-, Novembre, Décembre,

R1

Québec g ni II! W. J. NEWTON.
— Jhcrvais, de la contenance d’un arpent et demi de front plus ou

ON accepterait ù ce bureau I ou 2 jeune* gens qui voudraient ap-1 moins, sur environ huit arpent» de profondeur.’’ Pour être vendu» 
prendre Part d’imprimer. 11 février IMti. (i It porte de l'église de In paroisse de St. (îcrvnis, le seizième jour

de mars prochain, A dix heures du Rintili.

Quéliec, 4 juin, 1S4.’>.

I.llti. VHI III* 'III 111 II* » Hill 1 II H HI » Il PU *UII . »ll» U II» ( C'C» * ' •
située en la paroisse St. Anselme, concession St. Paul, contenant Janvier, L »-vricr. Mars, Avril et M;»|; 
environ dans arpenta de terra de front, plu» ou moins, *n p-| P-ir .-relrc de» Dire-etenr» delà dilec 
rautie de mesure précise, sur environ trente arpents de profondeur, "j 
Pour être vendue ù la porte de l'église de la dite paroisse de St. |
Anselme, le trentc-unieinc jour de mars prochain, ù dix heure » du Bureau (l' Assurance du Canada, 
matin.

No. 1137.—Raphael Michaud, contre Pirmin Michaud: 1.
“ Un circuit ou lopin de terre, »i» et situé dan» la pnrois»e d* St.
Pa»ehal de Katncuraska, au premier rang de la dite paroisse de 
St. Paschal, d'environ »ix A sept sriwnt» »«- profondeur, plu» ou 
moins, sur deux arpent» de front, plus ou moins ; avec une maison, 
grange. étable et autres bâtisse» sus construites, circonstances et 
dépeudanre». 2 l’n autre circuit ou lopin de terre, si» et situé dans 
In dite paroisse de St. Pasrltal de knmouraskn, contigu au lot eu 
premier lieu désigné, de dix-huit ou vingt arpent» de profondeur, 
plus ou moins, sur deux arpents et demi, plus ou moins de front."
Pour être vendus comme suit : Lot» numéros un et trois, ù la 
porte de l'église de la dite paroisse de St. Paschal de Katnouraska. 
le trentième jour de mars prochain, à dix heures dn matin; et lot 
numéro deux, A la porte de l'église de la paroisse de St. Louis de 
katnouraska, le trenle*et*uni«mc jour de mars prochain, ù dix 
heures du mntin.

No. 1312.—Christian Wurtrle et William Wurtcle, n archan.’s 
et associés; contre Jean-Baptiste Baqurt. I. " Un terrain s t»é 
•ii le premier rang de la panasse de Saint (lervnis, de divuze 
|h relie» et quinze pieds plus ou moins de front, sur neuf arpents de 
profondeur. 2. Un circuit de terre, situé eu le second^ rang de St

orporation.
DANIEL McCAl.LUM,

Sunt.tin.

\UNF. nsvenihlée des Magistrats de cette Cilé.tenue au Palais 
de Justice le 30 courant, a la fin d'accorder de» certificat» pour 
obtenir des licences d’aultcrgistc |*»ur la Ville et la Banlieue de 

Québec pour l'année qui suit, la Résolution suivante a été pur eux 
adoptée A l’unanimité, savoir :

Attendu que le nombre des auberges se trouve avoir augmenté 
ces aimées dernière*,et que beuuet>up de peisonn » qui cmt de» 
métiers ou autre s moyeu» de gagner h ur vie tiennent des Auberges

Extraits des Règles de • mb.ee 
Ca ru .la.

ÉSOLIT, 6C.—Qu’avant qu’il soit p '.-ent»' ^
tu-chambre aueuni Petition pour obtenir p( 

trodulre un Bill Prive jwur érigi tu 
ponts, pour régler quelque Commiii.c. ; ..r. \
quelque chemin de Barrière», ou jsmr .-.oc'-rc. i • 
quelque individu ou à de» individu* q>‘ - .t»
ou privilèges exclusif» quelconque-, e. 
ou renoua cU-r quelque Acte du l’arh n. '•
|K>ur de semblables o:ji.-, i! -era d> e. t,.- 
la demande qu'on «e protv- ■ ,* r ■ • - ' ■ ,'-
Papier-publics du 1 -, .. pu l:« - » i. Ai ... i; 
dai * l’un de ceux publié* ( 1 - - il -. (lia.
et par une affiche l« * 1 ' ' p vt« -
des Paroisse* ou Town-hq ■ ■. : - r-( • t et-, :
re«*ésà telle application.ou à l . - i
Mie. s’il n y ad*E;Lse, p i. .t v uu .», 
avant que telle Pétition soit pre-< -

Resoli 167.—Qu'a l'avenir, e, tt» eli.-Jubre m ■ ,« i e-
lit tous pour de* Bill- Pri\ es que » li s j r, mu r

quinze jours de chnqui Cession.
Kksoiv, —Qu'aprè» lapré‘dit( Session, et «' t ; :

présente à cette Chambre aucune i ’ >n p ir 
obtenirpermissiond’iiitroduireun E il .iu- pc r 
criger un Pont de Péage, la ju-r-onne eu - ; r 
sonnes uni se proposeront >n p( .:ti. r ; i>ur tt* 
Bill, en donnant la notice ordonnée j*sir la K 
soixante-ct-sixième, donmront aussi, oi !. . 
temps et de la même manière, un Avis, notitiuni 
tes taux qu’elle* se proinweront de dm ander, 
l’étendue du privilège, l’élévation des An-.i ». 
l’espace entre U* Culées ou Piliers, pour :<■ pas­
sage do» Cagoux, Csgi * et Pâtiliu n*. 11 :..( ’ -
si elle»»e preqHtsent de bâtir un l'oiit-Iévi* » u 
non, tt le» dimensions de tel Pont-îévi*.

Uxsot.V, "1.—tjue les frais et dépensé»occasionne» par k* : 's 
privé* qui accordent quelque avantagt ou p iv 
exclusif, et le* procédures y relative» tiau* e. 
chambre. ne doivent pa* retomber -er r 
et qu’il e»tju»te et raisonnable que puitie de « i- 
frai-, i di peit-e-s soit supportée jiarceux qui > ma. * 
dent le.* dit* Bills, et uiu-somme- (.ni : 
moindre que Csera dé|K>sée entr, K* tv-iin» u 
Greffier de cette Chambre par le Pelitioanaiic 
avant la deuxième lecture d'aucun t» 1 Bill.

W. B. LINDSAY.
Greffier Assemble*».

pii dan» bien des cas manquent des logement» et commodité» voulus ^cm_^ucunc Petition imprimée nesera, dans aucun ea* reçu, 
par la loi, * aucune pétition ne sera non plu» teçue à moins qc*

Résolu, qu'aprè» l'expiration des douze moi» ensuivant ; les ,{<* signatures réelles ne soient appose* - irtn
Magistrat» n’uecorderont de certificat pour obtenir une l.irence mê-mc teuillc de parchemin on papier, sur U-s-.ui des
d'Aubergist,’, dans la \ tlle ou la banlhue du Québec, 4 UttN la dite Petition sera écrite.
Hr ri mai r ou Artisan.

Ordonné que cette Résolution soit publiée dans les deux langues 
dans le» journaux de cette ville |x-ndant un moi».

Bureau du Greffier de In Paix,
Quéliec, 3B jnnvierr IMti.

A être public en Innguc Anglaise et Française, dans le 'Co "nia 
Gazette' et In ‘Gazette Officielle de Québec ;’ ut lan.-te An.-.! (h 
dan* In 'Gazette Officielle de Toronto,’ et en inn 
,laits L‘Canadien,’ ‘U Minerve’ ‘l.'nuroredesCan t ! * ri 
Journal de Québec’ jnsqu'A laprochaine reunion de la I > *' 1
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ALMANAC
des üfftilres.

A MA BLR RENAUD. cordonner. f»hrio»nt df
b jtte» Jf ehasreurs, ci-dcv ant do U ru» ii.O*orf*> où •«< p**- 

$6 l’im-cndic du 28 juin, a ouvert m boutiqus ou do U Cote 
d'Abrahum, rue St. Y allier».

Québec, 3juillet, 184.5,
p II ARLES LETELLIEK, kvlofer, ci-devant de Sainl-Rorh, 
V J a établi teinporuireuvcnt «a L.uUquc, au iw. H rue Notro- 
Dame, B aise-Ville,

Québec, 3 juiu 1645. ____ ________ ___________
R^ iS. KN'ANiTKKL huk'ui, a éuhli «un bureau 
"*■ fit a.i Ufiaidio rue S». L.»uis no 32. prés I'Eh-
planade.

Québ'ivvt<»br«*, ISift.
K. GARANT, inanchi.iinter el teinturier de 

**• * jifllftfries, No. 8, rue 8t. Jean, haute-ville,
. »ébc-i\

I<< Lia 131'DA KD, Nouiite, h établi son bureau
.u pied d • U t ote du Palau, au 2e ctagv Je la tuaiauu de M 

B. I ichance, marchand-épicier.
1er mai, 1845. ______ ____

1JHSMX FORTIER u oat «t agent. Bureau à
vloitréal. iiu’>>, r. \ 't: -D ime.coiu de la rue Ste.-Clau- 

de ; re* ,1 u •• i > , . V. i r*t, fri • m g de Québec

JOSEPH LIIR1.V
NOTAIRE,

4 ETABLI s<»n bureau duns l.t maison occupée par 
*»• M La. G U FRAUD. tueublier rue St.Paul, Bassc-Yillc. 

Québec, 11 (u n lt>43.

y 13. AL’DETTE ^ TI I.S, Cuir Anglais, Fran-
9W ê ,t.4, \ , h ,t iiii. h l’.tbic eu Torquette», Cica*
re, #xi»m. - .5■ •- \ r. St. Pierre

J i>S Pi H TC».-UC, J i taise, lien» am Etude en la Haute*
Ville rue St. Jiati N . o.'t.

(|ii <*e, l*t miiv'ir, 84 »._____________ _

CAUCHON, avocat, a temporairement
i s«»n * tu.L- ;,u Bureau du' 

Q icfii-c. P.» «b »1 tire P 43.
Jouruil de Québec."

| E Dtt. KINTKET dit MALOUIN a fixe oh
J, :u >ir. chez sou pvre M. Rémi Malouln, rue d'Aiguillon, 

fa iiMurf Si. J eau.
Q ie!»ee, 1 1 janvier,
A'ia ans p i jvr * i'Atii depuis tn li uvju'à une heure.

LE S m-sijrné a établi son bt”-»au chez M. PAUL 
TRl'DELLE, en hiut is coteau Ste. Qeuevieve, No. 4, la 

inujjn vjiiine de M Guuriépr, charretier.
J. Bte. PRUNEAU,

Québec, 7 juin lsi5. Notaire.

IE DR. BL VIS, infirme se* patient qu’il a établi sa demeure 
j dan» 1a rue Prince Edouard, m. 52, faubourg St. Koch, 
pre» 1- c v.xr. si. N , >;.• constructeur de navire.

Quebec, 4 juin 1845.

IE Mni'signé informe le public qu’il demeure
■J maint» nant dans le f<>ubo.irgSt.-J< an rue Aiguillon.

PIERRE GAUVKEAÜ.
Québec, 4 juillet 1 15. Architecte.

0. GIROUX. M.D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST. JEAN. QUEBEC,
A maintenant en main un awortimenl complût de Drogues fraîche», de Parfume ries, de préparations Chimique**. 

U d’instrument! de Chirurgie de* meilleure» manufactures Française», Anglaise» et Amuncaine».
11 recommande surtout a Tatleution du publie le» article» sut van» :

Teinture» amères pour fortifier l'estomac et exciter la digestion, 
lie.

E docteur KUY a établi son bureau au numéro 23,
I me dn Palai*.—'-'7 nnv. 1815.

ET U DK DE NOTAIRE.

LE soussigné a établi son Etude en la demeure de 
M. Gabriel Lapointe, rue St. François, vi.-i-via P Iodise 

UeR.-h. Jos. LEFEBVRE
2 J u in 1 15.

LE Dr. ROUSSEAU demeure chez M. Frs. Dro- 
lette, jardinier, no 15, rue de la Heine. Il prie bien ceux qui 

lui d ivcnt tt qui peuvent le faire de vouloir bien le payer ; l’incen­
die récent. Pavant n.is 4ans une position a ne pouvuir plusse pas­
ser de .« serédiî».

Qu '*te«, 4ju:.. 1855.

‘H’ E Sou»! ,é a temporalrement établi son bureau
M.J , • ( il-, r ■ > I. r. ». . t. L»»ui«. Ilaute-
Ville, et a fixé sa résidt dans les appartements occupée par
M. P. A. Ga»: >n. Notaire, vis-a-vis l'h<*tel Blanchard.

J. P. R HEAUME,
30 m ,i i SS. A t Pr.'C-ir< >ir

M BILODEAU. Marchand de Provisions, rue St. Paul, No. 
,7". ci-i van:propriété de F. Buleau, écuyer.

S mars. 1846.

‘RI ICI f EL PA TR Y, architecte, düneure mainte-
-I tenant a St. R eh, rue St. Franc.is.

Q'iéKec. 1 juillet 1 15.

le Dr. BARDY demeure maintenant, à la mai- 
■*“ * sondes Barrières, faubourg St. \ ailiers, chez
M. Mofitte.

B BAUME d Anis pour le rhuiue, laloux, la cocluehe, le ma
de g orge, kc.

Beauuie té^éule pour le rhume, la toux, la cocluehe, fcc. 
Resume pulmonaire pour le rhume, l'asthme, 1a tous, fcc. 
Uouttn pour le rhume, la toux, le mal de gorge, fcc.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluehe, les coliques et 

l'ilia,Munie, surtout des eufuiiU, fcc.
Syrop de Scillc pour le rhume, la toux, la cocluehe, fcc. 
Gargarisme pour le mal de gorue, de bouehe, fce.
Caehou aromatisé, parfum agréable pour la bouehe. Il enchâsse 

toute mauvaise haleine causée par les Ueut* gâtées, l'usage du 
Utae, fcc. fce. ...

Uniment de corne du Cerf pour le mal de gorge, les douleurs, 
les entorses, le rhumatisme, fce. fce.

Iluile Britannique pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 
les plaies anciennes et indolentes.

Pâte de jujube pour le rhume, la toux, le mal de gorge, fce. 
Régliste de plusieurs espèces pour le rhume, la toux, le mul de 

gorge, irritation d’eatoiiiue, fce.
Sucre de Marube pour le rhume, la toux, fcc.
Onguent infaillible pour les héniorrhoides, fce.
Onguent pour les faiblesse»et les maux d’yeux.
Eau pour les faiblesses et les maux d yeux, 4re.
Onguent excellente pour les nlaies, le* coupure», fcc.
Onguent de rose* pour le mai de levrri, fcc.
Liniment de chaux pour Ica brûlure» de toutes espèces, fcc. 
Crème d'amande» pour adoucir et embellir la peau et guerii le»

boutons, &e. .
Crème de roses pour adoucir et embellir la peau et guérir les

bouton», fcc.
Lait de roses pour guérir les boutons et embellir la peau, fcc. 
Opodeldoc pour les douleur»,le rhumatisme, les entorse», écra- 

sures, fcc. fcc fcc. , .
Huile camphrée pour le rhumatisme, le* douleut», les entorses, 

les écrasures, fcc.
Esprit de camphre pour le rhumatisme, les douleurs, le» entorse», 

les écrasures, fce.
Emplâtre# renforcissante* pour le mal de rems, le rhumatisme, 

les douleur», les faiblesse* de» efforts, fcc.
Emplâtre» chaudes pour le rhumatisme, les maux de reins, d es­

tomac, les douleur», fce.
Onguent pour le* douleur» de» jointure* et inflamation» internes. 
Savon» parfumés pair adoucir et embellir la peau, fcc.
Savons adoucis.ant» et parluiné» pour la barbe. .
Eau de Cologne, parfum agréible qui sert aussi pour gutrir le» 

bouton» et embellir la peau, fcc. fce. fcc.
Eau de tuiel pour nettoyer les teles farineuses et cmtkllir te»

cheveux. ..
Graisse d'Ours, pommade de rose», pommade d oranges, moele 

aromatique, huile de ro»t ». huile d’orange», huile de vervene, pour 
noircir et embellir les cheveux, fcc.

Pilulle» de rhubarbe pour purger, et fortifier l'estomac.
Pilulles pour le* ver», chez le* enfants et les adultes.
Piluiies purgatives tt aiilibilicuse» |*our fortifier ’estomac et

Etsenee de menthe pour réchauffer l'estomac, la fortifier et en 
chasser Ica venta, fce.

Goutte» pour calmer des personne# nerveuses et les mire reposer. 
Arrrowruot de Bcrmude, gruau et orge à patente, »égo, tapioca

Cor Ica malade», les convalescents et le# personne» indisposées, 
e fcc.
Ciment arménien pour coller le ver, la porcelaine, fcc.
Gouttes pour oler le» taelie» de graisse, d huile, de beurre, fce. 

sur le drap, la soie, le sutin, fce.
Poudre a dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir et 

préserver les dents et les gencive», fce,
Poudre ù encre du Canada supérieure à toute» celles qu ou u eue 

jusqu'à présent, en gro* et en détail.
Lucre noire, rouge, verte, sympathique ou invisible, toute» d’une 

qualité supérieure.
Remède» pour le mal de dent» et de gencive», fce.
Huile d'aspic pour le» lourlrc».
ternis transparent |h*»ir les muppc», les gravure», et pour toute 

ouvrage délicat sur panier, carton, hoi», fce, _
Nouveau sel purgatil,doux et mtraiclii»*ant sans mauvais gout. 
Poudre blanche parfumée a la violette.
Bouteilles à toilette pour le» parfums, très élégantes et dans tous 

Ica goûts.
Bouteilles de sel* volalilh » aromatique» pour le mul de tote, les 

faiblesses, le» assoupissements, fce.
Sel de litron pour oter les taches d'encre et de rouille.
Onguents pour les irruptions et les autres muux de la tête. 
Onguents pour les dartres, le» boulons et les autre» maladie» de 

la peau, telle que la grutelle, fce.
Quinine, t)uiiu(uin«i htjunlu et poudre pour fortifier I eitoiURC, 

exciter l’apélit et donner di s lorces.
Miel clarifié pur ou médicinal |K>nr le rhume, la toux, le mal de 

gorge, le mal de bouehe, fcc.
Essence de citron et essence d'amandes amèrea pour les 

patisseries, les crème», les sucreries, Ica blanc-munge, le» confi­
tures, fce.

Phcenix bitters et piluiies de vie de Moffat.
Piluiies de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sand*.
Poudre pour les vers 
Vermifuge de !'au*tock,
Encre à marquer. ,
Grain» de sauté pour les dérangements d'estomac, indigestions, 

torpeurs du foie, excès de bile, fce. fce. fce.
Brosses à harde», a cheveux, à chapeaux, à ongles, à dents, pour 

la barbe, fcc. fcc. fcc.
Poudre de Sl iding pour les brûlements d'estoinae, pour purger 

doucement, rafraîchir le sang et le purifier, fce.
Poudre de soude pour le» brûlement» d'estomac, pour rafraîchir 

le sing et le purifier, fcc.
Pâte de Guimauve pour le rhume, la toux, fce.
Huile d'amandes pour nourrir et embellir le* cheveux.
Et un grand nombre d'autres objets tels que dri*gues, parfum»,

LKCOMTK D’ALI)BOROUGH
UCKHI l'AK

h

LES PILULES DE HOLLOWAY.
LK COMTK U’a!.DBO»OUUII OVKB1 DU HaL Dt »0.t ...

d’i.stomac. 1 tT

Extrait d'une lettre du comte, datée de Villa Ma, 
*ina, Leghorn, 21 février, 18-15.

AU niOKKSSKUli IIOLLOWAT.

MoNsitUH.—Plusieurs clrciMistHiiees m’ont iiiipéché i]r j 
ùr vous remercier plutôt de lu politesse que vous uv«, ut. U,’ 
’envoyer de vos piluiies. Je prends maintenant oecaviende , ü

voir
m

exciter l’apétit, fcc. . ..
Extrait et Svrop de Salsepareille pour purifier le sang, fortifier essences, racine», fce. fce. fcc.

I», stomac et guérir le» mal idle* *an» n unbre causées par l’impureté Le tout a de» prix 1res réduits et d une qualité supérn urr
du sang et par l’usage de certains remèdes, fcc. Québec, 18 novembre, Is 15.

ABDOUIN & FILS,
Horlogers, Joaillora, cto.,

INVITENT très-respectueusement leurs patron» et le publie à inspecter leur FONDS actuel de MARCHANDISES, qui sont de* 
plu» à la mode, et parmi lesquelles retrouvent: Chaînes d‘or pour le cou et Brcquet ; une grande variété de riche» et trcs-jojic» 

F.pin dettes d‘or plaquée, a mosaïque» d‘argent et noire», do. à manchette* et Boquet ; Bouton» d'or pour vestes ; rich. * Bague* a d.a- 
manù. rubis, émeraudes - t autres pierres prérieuscs ; anneaux de deuil, de mariage, etc. ; Bouton* d-or pour manches de chenu.. ; 
Epingles d*or et plaquée» pour châles et manchettes. Loquet», Cachets de Montre, Agrafb * de ceinture, Pendante d'oreille, rte. ; Bra­
celet. de toilette et de deuil, Epingles pour les then ux et Porte-bouqni t*. ( *rm ment» de tête, Porte-crayon» d’or. t d'arg. nt. ( un -dents 
Couteaux d'argent a beurre, etc. ; Ladies’Coropanions montés en argt nt, uvenirs, Etuisa carte», Montre » d or. t d argent, I'endule», 
ainsi qu'une grande variété d'autres articles trop nombreux peur être détaille,.

N. B.—Vieux Or et Argent achetés et pris en échange 
Québec, 27 décembre 1845. No. 60, rue Saint -ean.

«M
"Michel Gauvin, de

ligne de voiture» verte», 
tient des chevaux de louage, 
.au numéro 19, rue Couillard,

Haute-Ville.

0. GIRO UN, M. D.
Pharmacien. Chimiste, Droguiste, &c.

Xo. 24, RUE St. JEAX.

CONFISEUR.

O WE LESSON, pâtissier, au nurr^ro 10, rue St.
• Jo»- ph, Haute-ville.

1er mai. 1845.

PIERRE Lf.GARE, avocat, a transport» son bu­
reau *ur In ne !-t. Jean, Haute-Ville, no. 3, vi»-à-visle 

magasin de M. Hall 
Juin, 1844.

7’M. RÜTJIVEN, Relieur, No. 27, rue Ste. Ur-
snle.Haute- V’ille.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU

Mmnt
DE LONDRES.
CETTE compagnie qui a établi son agence en Ca­

nada en 1804, continuud'asaurer contre le feu.

Bureau» au QUAI (le (îillespic,
ouvert depuis 10 heure» du matin jusqu’à 4 heure* de l’après-midi

GILLESPIE, GRENSHIELD & Co.
Qeébee, ^juillet 1B4S ______________ _

Papeterie.
W E roussigné continue toujour", dans les magasins 

ci-devant occupés par MM. McDonald & Logan, 
un débit de papier foo*lcui>,]sottj>Oi>t, gris et à en­
veloppes.1 R. H. POOLE.

Québec, 24 juin, 1815.
N. B. Les plus hauts prix donnés pour guenille* et 

jeux cordages

»AAA/AA^>uAA/vy\/x.A»A/\/\/\>. v/ v w v/\/v.\/v\./w.\

PELLETERIES.
*Le soussigné prévient ses amis et le public en général, qu il a ouvert son MAGASIN DE I ELLETE- 
OKIES’ comme de coutume, et il offre en vente

Un assortiment des plus étendues de
«C "HÜStfJBÎUJBSi

- . -JJ . - r-fc . ' vi
jTels que Casques de toutesorte, Manchons,Boas, Gants, Mitaines, Casquettes de Drap garnies er p« ,1e- 

Vterie, grandes Collerettes(Cape) d’Astracan et autres pour Dames, garnitures de Vison, S Mes, Marte,, 
^etc , etc., etc. ROBES de CAKIOLE, pour ornemente de voitures, de toute sorte, do. de Buffles 
kVlllinois, Peaux d’Orignal, Chamois et Caribous, Gilets e; Caleçons de Chamois, Semelles de crin commey 
^préservatifs contre l’humidité et le froid aux pieds.

Raquettes, Traînes Mau va ses,
^Cannes de jonc et de baleine, cordons pour Raquettes et souiliers, Souliers d Orignal pour Dames et 
S.Messieurs.
5 AUSSI,\ Casques, Casquettes, Mitaines,
^ A EN GROS ET EN DETAIL.

Et reçu par le Zealous, récemment arrivé de Dm dre», une immense quantité de Pelleteries fahriquéesS 
Londres, exprès pour le marché de Québec, dont il disposera a des prix considérablement réduits, f

F. E. GARANT,
Québec, 23 octobre 1845.

Encans dnSoir
Grand marché à taire aux halles (l'encan

eu deinuiidt r h vniiqiti', ft, eu luèmc tfiii|m, d’ajouti-r i|ilt. , 
l>ilullfs m’ont guéri des maux df fiai- it d’cstomac, u *|U,. 
v.iifiit pu faire tou» li s iiiiiiibres éinim iit» df la l’ai-qltù rA 
nou», fl mit tout !<■ continent, non |>lu» le» «aux «I.
«t d. Marlenbsd. Je désire avoir nue autre huit ,t U|j 
jtotdc l’oiigufiit, fil eu» que ilia famille eu ail besoin. **

Y olre très obligé et obéissant »< rtiieur.

(Signée) AI.DHOKOI (,!(

•ou

Ct’HK D’iNDtüKïTION LT PE CONSTIPATION.

Monsieur.—Je ron»i J-’ti comme un de voir de vous iufoeto^* 
que vo» |tiiulles, dont j’ai tein té qui Iqui » b«.it«» cIh'x Mr, 
droguisti. de Newtown, n.’jnt guéri d’une ronvtant*- iiuJi^iti^ 2 
i'iHisti|>stiou, que j’avsis i oulructees par uih trop grand 
aux éludes littéraire». Je n-commande fortement aux sut»,*, 
et aux personnes disposée» à l'étude généruleiueiit, l'usagr J, ( ^ 
piIii11. » préfieu»»». Vous Ale» libre de publii r cette note, ,j * 
eu avei le désir.

Je suis, Monsieuvotrc obéissant servit» ur,
(Signée) ti. U. WYTIIKN BAXTER.

A vendre, elu z
JOHN MI'SSON, ('Lémute 

Seul agent a Québec.
Québec, 25 Octobre, 1815

CHACUN PEUT ETBE GUKIO!!?

ff % JrC^^'^.Ÿ^ÆÀÀ j v

I)E

D. ODOUD,
BA88E-YILLE,

LF, LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU
WTN MNortiment génétral de marchandises sèches et de fonds et de fantaisie; coutellerie, papeteries, bi 

jonteri*?* et hard»-* faites.
N. II. Four le» détail* voir le* affiches.

Qsébec, 10 juillet 1«44.

VITRES. A VENDRE
VITRES d’Allemagne de 8J sur Tjetde PAR LE SOUSSIGNE’,

........... ............... Il MARCHANDISES Sèche,, Felleterirs, Vinaigre de Bor-
IVI denux, Poêle», Horloges Américaine», Aliimette» Impériales, 
Miroirs, Balais, rtc. rte. etc.

Québec, 30 décembre 1845.

. II. JOSEPH & en,
^ Quai Napoléon.

F.. LACROIX, 
rue Sault-au-Mstclot.

L'ONGUENT DE HALLOWAY.
I ne cure de 50 ulcères en si r semaines.

Extrait d'une h tire de .L bn Martin, •'•cuver, bureau «lu Chsu- 
m» i r, Tobago, lmb» Occidental» s.

4 1 tv nirn, 1843.
A l PltOKK»»» l H IL» I OW VY.

M«>n«'eur.—Je preiu!» la liberté de \oti* informer q<ie lesbsb!- 
tans de » « tt» île, parti» iliérenietii e» ux qui ne »».nt pas en tn»>m 
»l» »• procurer 1» * »• iu- d'un uttbit■ein, -.»nt tort «léviri ux «i'aé ;r 
a leur port»'»' v.*« n.»•»!»• n - » t-nnant»-, d» pui» la »•, .*•/».■» ...■.» , 
île* h» iir»ux r»-ultat» qu'elle* ont obtenu» ici» «)•»/» ptu»:-»r»
■ xeuiple* de (fieri». >11» « i »■ uinlade* il il ul»'èr» * dull c h r: r 
dé.i'-péraiit. Un nioiishur »i»* l'ili,) ayant, je c r» >i«, .' ul»f» 
«uppurante» couvrant I » » .r| •«. « t b» ni» mbr» *. avait t» t u.»-. ■•{ 
tout rein»'.;»' imaginable »an* en pouvoir tirer nn. un bien ; ;:. » 
vos nit'decin» « l’ont guéri »n*i\ *» tnaine*. » t il » *t tuaiotinsat, 
par leur vertu seule, r» mi* a I.» ».»nt»‘ et en vigueur.

(Signée) JOHN MARTIN.

Hnuorrhoitfrs, Fistules, Débilita
Ci ur nrw vnqi vin r i»r « i « rntiii- »i onoi i nt.—l’n lieut 

tenant «I»-<l»‘mi-|»ai»', r» «i »nt ci-»l»i;»i.t .» St. Il liir. .Dr. i 
par <i« *ir »>n tait u i le nom, a\ a i »i. pui» an» «»»ulT> rt tl'liemor* 
rtioi»' *. fi-tiil» » et d'nff.ti--. ni» nt ", oral, d'une ii;.tor» nlannsrt» 
Il » était »!» ux t ù* «<>un - a l'opération, nmi» ».m*» fi. t. »t ri r- 
nier lieu il s’était livre au de»»-p<>ir. Cep» n.l.int. iiialerr rrtt- 
arcutniilalion de «ouffranee*, joint» > a une taible «Mnvtitution, il 
fut c»>mplètem« nt guéri de s.slnfirn :«■» < t reti.i* dan* une|>2r.ue 
joui**anc< d» *■«ut»-. par r» * niéd< » in. - justement r» nommé»». aEr» 
eu tout autre moyen lui était retu*e.

Cascert au sein.—Circonstance MERVEiu.trii.

Copie d'une lettre de Richard Hull, cordonnier. Talion, 
pres Southampton.

“ 6 Février, 1H45.

II Au professeur Holloway.
•* Monsiri r,— La- Providence a permis une cure merveilleux 

«b ranrert ou al» è« «le la durée il»- 1J ans, hii aein île ma fenin»1'. 
Dans le* demi» r» t» ini»*, J1 li|r**ur< «ctidr nt ouverte» à la foi. te 
Faculté avait »l< rlaré tonte guérison in,|>o**iblc, plusieiir» mer- 
ernux d’o» «• toi » nt sorti* «I» * piaie», rt j’augurai* qu» mon épon*e n^« 
«••rait bientôt cwl» vcc. ( 'est nl»»r» qu'un ami me conseilla I'n«age 
de vi » pillule* » t onguent, l» *«piel». u notre grande étonnement» 
»lnn* re«pncc d'environ .'t moi*, lui fermèrent I», plaie» et lui re­
mirent It- sein aussi bien portant qu'il fut de sa vie.

“ Je serai toujour*,
votre* trè» reconnaissant et otéiwanl 

serviteur,
(Signée) «' RICHARD BULL."

Dna» toutes les maladie* de (tenu, de jninlie», vieilli » Ll«'-surr* 
et ulcères, mal au sein, aux iuntn«'loti«, esncert» ulcéreux et p1^* 
r»-iix. tumeur*, enflure*, goutte, cl dans les «•«* d'héiiiorrhonlc* » 
l»« Pim i l.r de IIoi.ioway peuvent servir avec l’onguent: Jr 
ei’tte manière la guértein e*t plus sure, et s'opère dan* la moitié d 
temps qu'llfatit |>»mr l'onguent seul.

Brûlure», teign»1»,eugcluri «, gerçure* nox main» et »nx h'vr* * 
etc.,seront gu» rie* prompt» nient avec ert onguent.

A vendre chez JOHN MIJSSON. rhimUte.
Seul agent à Québec.

N. IL- Les Direction» sont nfllxéesnu Pot ou à la Imite

W. T^chciniiiaiit»
No. 4, HUE LA FABRIQUE,

OFFRE A VENDRE,

H)| TES chnrulclles do Londres,
•MF MR 7. > do do Montréal,

30 do do d • blanc de baleine
14 do do de cire.
30 do savon «le Plymouth,

150 do do de Liverpool,
50 baril* pomme» d'Amérique (Greenings),
30 do do grise»,
20 |H tits baril* raisins en grappe» d*F.»p#gnr, % 
50 baril» punîmes fameuses, , .
5 Imites eli inilell» » de Idanr de baleine, de trois 

54 «lu prune» «le France, en boites do fantaisie*
5 barils ld« <l-d'indr.

AUSSI,
Saumon lmnenné, 
llnreng boucané,
Jambons, 
l.nnl See,
Ecrevisses île mer en Imites fermées hcrmctiqtf 
Hareng des lacs d'Kcossc,
Caplans frais.

Quêter, 19novrmbrr, 1S 45.
.10 Octobre, 1815


